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Message du 
chef de la  
direction 
L’année financière 2009-2010 s’est avérée une année 

formidable, dynamique et fructueuse pour Recherche  

et développement pour la défense Canada (RDDC) et  

ses partenaires. Malgré les turbulences économiques  

et l’environnement scientifique et technologique (S & T) 

de la Défense en perpétuel changement, RDDC a pu 

relever les défis inhérents à notre mandat quotidien qui 

consiste à veiller autant que possible à la bonne prépara-

tion technologique et à la compétence opérationnelle des FC.

En référence aux opérations, nous avons maintenu des 

niveaux de contribution sans précédent aux opérations 

des FC en Afghanistan.  Nous avons également, avec 

succès, effectué l’examen stratégique du ministère de la 

Défense nationale (MDN), appuyé les préparations des 

sommets du G8 et du G20, et mené à terme des années 

de préparation de la sécurité publique avec la tenue au 

Canada des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver à 

Vancouver. Tout cela a été réalisé avec un engagement 

accru avec l’industrie.

Avril 2010 a marqué le 10e anniversaire de notre  

organisme de service spécial. Les nombreuses réalisa-

tions des dix dernières années, ainsi que les réalisations 

mentionnées dans le présent rapport annuel, témoignent 

de l’esprit innovateur et du dévouement du personnel civil 

et militaire qui travaille pour notre organisation. RDDC est 

en mesure de continuer à consolider sa réputation en tant 

que prestataire de tout les services de S & T de défense 

de calibre mondial dont la contribution au MDN et aux FC 

est essentielle, compte tenu des changements et  

des défis que nous réserve l’avenir.

 René LaRose
Chef de la direction par intérim – 
R & D pour la défense Canada
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2       R & D pour la défense Canada – Aperçu de R & D pour la défense Canada

Aperçu de R & D pour 
la défense Canada

RDDC est le chef de file national en matière de S & T pour la défense 
nationale et la sécurité publique. Dotée d’environ 1 800 employés et d’un 
budget de plus de 300 millions de dollars, l’agence possède un bureau 
principal et neuf centres de recherches répartis dans tout le Canada, 
chacun ayant son champ d’expertise et disposant d’installations uniques 
qui lui permettent d’offrir des programmes de S & T de classe mondiale. 
RDDC collabore activement avec l’industrie, des alliés internationaux, les 
universités, d’autres ministères et les milieux de la sécurité nationale en 
vue d’assurer la rentabilité maximale du Système mondial d’innovation.



Notre mission
RDDC a pour mission de veiller à la bonne préparation technologique et à la compétence opérationnelle des Forces 

canadiennes. À cette fin, l’agence :

•	 donne des avis d’expert en S & T au MDN et aux FC;

•	 mène des travaux de recherche, de développement et d’analyse afin de contribuer à la mise au point de nouvelles et 
de meilleures capacités de défense;

•	 anticipe les tendances en S & T ainsi que les menaces et les possibilités, et formule des avis en conséquence;

•	 fait participer ses partenaires industriels, universitaires et internationaux à la génération et à la commercialisation  
de la technologie;

•	 fournit des services S & T à des clients externes afin de renforcer la capacité en S & T de la défense.

Notre vision
La vision de RDDC est d’être reconnue à l’échelle mondiale comme chef de file en matière de S & T pour la défense  

et la sécurité.

Nos valeurs
Les valeurs de RDDC orientent sa façon d’accomplir sa mission et de maintenir l’excellence scientifique :  

•	 Engagement : nous nous consacrons à la réalisation de notre vision et nous en sommes fiers.

•	 Souci des clients : nous offrons l’excellence à nos clients, tant internes qu’externes, en nous efforçant  
particulièrement de cerner leurs besoins et d’y répondre.

•	 Créativité et innovation : nous concevons des solutions, des approches, des produits ou des services innovateurs 
qui améliorent l’état actuel des choses.

•	 Leadership : nous cherchons activement et avec enthousiasme à influencer et à instituer des mesures servant à  
atteindre nos buts.

•	 Professionnalisme et intégrité : nous concentrons nos efforts sur l’atteinte d’excellents résultats, et nous nous  
comportons de façon honnête et éthique, en traitant avec autrui de manière juste et respectueuse.

•	 Confiance et respect : nous sommes ouverts, honnêtes et dignes de confiance, et nous savons reconnaître et  
apprécier la contribution des autres.

•	 Travail d’équipe : nous faisons preuve d’entregent et travaillons de manière productive et en collaboration, afin 
d’atteindre des buts communs.
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4       R & D pour la défense Canada – Structure du rapport

Le présent rapport annuel présente certaines de nos réalisations récentes qui 
illustrent la façon dont RDDC s’efforce de façonner les capacités du MDN et 
des FC en matière de défense et de sécurité publique par les S & T.

Structure  
du rapport



La section « Développement et évaluation de la technolo-

gie » montre comment RDDC facilite l’incorporation des 

capacités les plus perfectionnées dans la défense et la 

sécurité publique du Canada, tout en s’assurant que nos 

forces sont les mieux préparées et équipées possibles.

La section « Fournir des solutions novatrices et  

des capacités futures » présente quelques-unes des  

réalisations par lesquelles RDDC acquiert une réputation  

de partenaire de choix et de chef de file mondial en  

recherche et développement (R & D) de pointe.

La section « Exceller dans les opérations internes » 

expose les pratiques exemplaires dans les opérations 

internes et présente des employés qui ont excellé dans 

leur travail et qui ont reçu des prix des milieux de la 

défense au Canada et à l’étranger pour avoir apporté 

une contribution importante aux missions de RDDC.

Le rapport conclut avec notre « État financier », qui  

précise nos revenus et nos dépenses pour l’année  

financière 2009–2010, et avec les « Appendices et  

tableaux », qui fournissent de plus amples renseigne-

ments sur nos opérations, nos centres de recherches  

et nos programmes.

Le chapitre intitulé « Le Canada au premier rang dans  

le domaine des S & T de la défense et de la sécurité »  

offre un aperçu des nombreuses contributions de RDDC 

aux activités de préparation et de soutien en matière de 

sécurité des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver 

de 2010 à Vancouver.

Depuis le début des opérations, le thème du « Soutien 

de la mission du Canada en Afghanistan » est au cœur 

des travaux de RDDC. Ce chapitre présente quelques-unes 

des plus récentes contributions aux activités de nos 

militaires à l’étranger.

Les cas de réussite associés au « Renforcement de  

la souveraineté du Canada et de la sécurité publique » 

donnent une idée des réalisations de RDDC, par l’inter-

médiaire de partenariats avec d’autres ministères et 

organismes, à l’égard de ces questions  

nationales d’importance.

La section « Connaissances scientifiques et analyse 

stratégique » présente des exemples de la manière dont 

les conseils spécialisés des scientifiques de RDDC font 

de plus en plus partie intégrante du processus décisionnel 

dans un milieu de la défense toujours plus complexe.
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6       R & D pour la défense Canada – Premier rang dans le domaine des S & T de la défense et de la sécurité

La contribution de la collectivité fédérale des S & T à la sécurité lors des 
Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de 2010 à Vancouver est le fruit 
de plus de deux ans de collaboration entre plus de 20 ministères et  
organismes, un effort dirigé par RDDC. Chaque centre de recherches  
de RDDC a participé à cette réussite d’une manière ou d’une autre, en  
fonction de ses compétences particulières uniques. Le présent chapitre  
offre un aperçu de cette entreprise d’importance. Sont ensuite  
présentées plus en détail plusieurs réalisations distinctes.

Le Canada au premier rang 
dans le domaine des S & T 
de la défense et de  
la sécurité



Soutien de RDDC aux Jeux 
olympiques et paralympiques 
d’hiver 2010 de  
Vancouver : Survol

En février et mars 2010, le monde entier a tourné les 

yeux vers Vancouver durant les Jeux olympiques et 

paralympiques d’hiver de 2010 (V2010). Pendant que 

les amateurs de sport venus de partout encourageaient 

leurs athlètes favoris, les partenaires fédéraux, provin-

ciaux, municipaux et non gouvernementaux du domaine 

de la sécurité ne ménageaient aucun effort pour garantir 

l’aspect sécuritaire des Jeux. C’est RDDC, par l’entre-

mise du projet Solutions concertées pour la sécurité des 

grands événements (SCSGE) du Programme  

technique de sécurité publique, qui a dirigé la contribution  

de la communauté des S & T du gouvernement du 

Canada à ce projet commun. Le projet SCSGE a joué 

un rôle discret, mais important, qui a consisté à mobiliser 

les efforts du gouvernement fédéral, particulièrement 

ceux des centres de RDDC de partout au Canada, afin 

que tous fournissent un précieux soutien scientifique et 

technique aux autorités chargées de la sécurité avant  

et durant V2010. 

Jusqu’à l’ouverture de V2010, plus de 100 employés  

de RDDC ont été appelés à participer à des douzaines  

d’activités et d’exercices liés à V2010 en collaboration 

avec la GRC, la Colombie-Britannique et les FC pour 

veiller à ce que les intervenants possèdent les connais-

sances techniques et scientifiques, ainsi que l’équipement 

et la formation nécessaires pour assurer la sécurité de 

V2010. De plus, 30 de ces employés ont été appelés  

à se rendre à Vancouver et à Whistler pour fournir un  

soutien direct à la GRC durant le déroulement des Jeux.  

Durant V2010, grâce au mécanisme de soutien que 

prévoyait le projet SCSGE, les autorités responsables 

de la sécurité de V2010 ont pu profiter d’un accès 

rapide et coordonné à des experts de la communauté 

des S & T, qu’il s’agisse d’acteurs de différents ministères 

ou organismes gouvernementaux, du milieu universitaire 

ou de l’industrie, par l’entremise d’un organe centralisé. 

En plus de permettre un suivi et un contrôle détaillés des 

demandes, le mécanisme mis en place a également 

permis d’effectuer la collecte et l’archivage d’importan-

tes données sur la nature des demandes de soutien S & T 

dans le cadre de grands événements, lesquelles pourront 

être analysées ultérieurement et transformées en  

leçons retenues.

À titre de chef de file du Canada en matière de S & T 

pour la défense et la sécurité, RDDC a été appelée 

à collaborer avec nos partenaires de la sécurité dès 

les premiers stades du projet pour transmettre ses 

connaissances et apporter son aide relativement à la 

sécurité publique. Le soutien qu’a fourni RDDC avant 

et durant V2010 s’est manifesté de différentes façons, 

entre autres sous forme d’expertise et de conseils sur le 

terrain, d’accès à des connaissances et à des conseils 

par l’entremise d’un mécanisme de consultation central 

et de soutien en matière d’analyse et d’exercices. Non 

seulement le travail que nous avons accompli nous a-t-il 

permis d’attirer l’attention de partenaires du Canada, 

mais des acteurs de la communauté de sécurité interna-

tionale nous ont également remarqués. Cela a contribué 

à consolider notre réputation grandissante de partenaire 

précieux en matière de défense et de S & T liées à la 

sécurité publique. Voici les détails de certains projets 

que nous avons menés à bien.
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8       R & D pour la défense Canada – Premier rang dans le domaine des S & T de la défense et de la sécurité

Soutien en matière d’analyse  
ergonomique et de sciences humaines

V2010 a donné lieu à des opérations de sécurité d’une 

envergure jusqu’alors inédite dans l’histoire du Canada. 

La GRC en a assuré la direction en mettant sur pied 

trois centres de commandement pour appuyer les 

sites olympiques. RDDC a offert de nombreux services 

spécialisés pour contribuer à la sécurité de l’événement. 

L’agence a entre autres fourni des conseils, des outils 

et des capacités liés aux sciences humaines dans les 

domaines de la collaboration décentralisée, de l’analyse 

ergonomique et de l’aménagement de bureau. Elle a 

également fourni son expertise quant à la collecte et à 

l’analyse de données en contexte opérationnel. Cette 

expertise a servi à établir le premier centre de comman-

dement pour les groupes intégrés de la sécurité (GIS) 

de V2010, ainsi que les centres d’opérations pour les 

FC et la sécurité maritime pour les Jeux, qui ont ensuite 

été validés et améliorés au cours des exercices Bronze, 

Silver et Gold. 

Soutien en matière  
de sécurité maritime

Les membres du personnel de RDDC ont joué un rôle 

important en matière de défense maritime dans le cadre 

de V2010. Pour assurer la surveillance du grand sec-

teur de l’extérieur de Vancouver, on a mis en place le 

système d’Acquisition automatisée d’images de navires 

(AAIN), un système automatisé d’identification (SAI), 

dans une installation de la Garde côtière canadienne. 

D’autres mesures nous ont également permis d’apporter 

notre soutien aux planificateurs et au personnel opé-

rationnel en matière de sécurité maritime. Nous avons, 

entre autres, effectué la démonstration de la capacité de 

détection des plongeurs, la démonstration d’un dispo-

sitif acoustique à grande portée et l’analyse du Centre 

des opérations maritimes de la GRC, en plus de mener 

diverses études, dont l’une portant sur la sécurité du  

village olympique par rapport à sa proximité de l’eau. 

Soutien en matière de sécurité  
des infrastructures essentielles 

En vue de V2010, le GIS a relevé plusieurs éléments 

préoccupants en ce qui a trait à l’infrastructure essentielle 

pour laquelle RDDC s’est avérée apte à fournir un sou-

tien analytique. L’un de ces éléments consistait en  

la vulnérabilité des sites olympiques par rapport aux 

explosions possibles, ce qui constituait un problème 

complexe étant donné la topographie urbaine qui entou-

rait plusieurs de ces sites. RDDC est parvenue à obtenir 

une analyse des experts du Laboratoire canadien de 

recherche sur les explosifs et des experts de l’industrie, 

qui ont été en mesure de fournir des renseignements à 

la GRC à cet égard. Celle-ci a ensuite utilisé cette  

information pour négocier des zones de sécurité auprès 

des autorités municipales. La GRC était également  

préoccupée du fait que les opérations de sécurité  

du GIS dépendaient trop des services qu’offraient les 

infrastructures essentielles. RDDC s’est alors penchée 

sur ce problème en effectuant une évaluation axée sur 

les risques. Suite aux résultats de l’évaluation, le GIS 

a convenu d’allouer des ressources de planification et 

de liaison pour travailler avec les propriétaires d’infras-

tructures essentielles, pour lesquels la perte de service 

entraînerait les pires conséquences pour les opérations 

Le personnel de RDDC a joué un rôle important dans la 
défense maritime dans le cadre des Jeux olympiques.



de sécurité, afin de veiller à ce qu’ils prennent  

toutes les précautions nécessaires et d’assurer  

la coordination des activités durant les Jeux.

Soutien en matière de  
commandement et de contrôle

Dans le cadre du projet SCSGE, les scientifiques de  

tous les centres de RDDC ont fourni une vaste gamme 

de services de soutien aux planificateurs de la sécurité  

de V2010 afin d’élaborer et de mettre à l’essai le  

commandement et le contrôle (C2) relatifs aux opérations  

de sécurité de V2010. Les concepts d’architecture du  

C2 V2010 ont fait l’objet d’évaluations et d’analyses  

effectuées selon des méthodes scientifiques robustes 

tout au long des exercices préparatoires de V2010. De 

plus, on a mis à profit le travail de concept de l’opération 

du C2 pour fournir au GIS la méthode permettant  

de déterminer la disponibilité opérationnelle d’éléments 

fonctionnels de l’architecture de son C2.

Soutien aux exercices

Durant la préparation de V2010, le projet de SCSGE a 

fourni du soutien dans le cadre de plus de dix exercices, 

dont Pegasus Guardian 3, le dernier exercice de poste 

de commandement du GIS de la GRC ainsi que 

l’exercice Gold, l’exercice final de confirmation relatif aux 

opérations de sécurité et de sûreté pour les Jeux. 

Pendant ces exercices, RDDC a offert un soutien 

analytique essentiel en affectant des experts aux centres 

de commandement mis sur pied pour V2010. Ces 

experts étaient chargés de la collecte de preuves et de 
Des militaires canadiens en reconnaissance sur le sommet 
d’une montagne dans le cadre d’un exercice de sécurité.

l’analyse et l’évaluation des ententes, de la collecte et  

de la communication de renseignements, de l’interaction 

et des rapports entre agences ainsi que des procédés  

et procédures liés au commandement et contrôle. Les 

résultats de ces observations ont été présentés dans 

des rapports sous forme de lettres à l’intention des 

organisateurs des exercices, pour faciliter leur prise de 

décisions en fait de modalités de fonctionnement et  

de lignes directrices.

De plus, RDDC a joué un rôle crucial dans la planification, 

la conception et l’exécution de deux exercices réels 

intégrés dans l’exercice Gold qui se sont déroulés à 

Richmond et à Vancouver, et dont l’objectif consistait  

à simuler un incident causé par des agents CBRNE.  

Ces scénarios visaient à évaluer la réaction de la  

collectivité et la collaboration des différents organismes 

municipaux, provinciaux et fédéraux lors d’une éventuelle 

intervention par suite d’un incident mettant en cause une 

matière dangereuse, de même que lors de la période 

de rétablissement subséquente. Le scénario exécuté à 

Richmond simulait la propagation d’un agent chimique 

à l’aide d’un canon à neige durant un rallye de soutien 

pour l’équipe de hockey masculine de la localité.  

À Vancouver, les intervenants ont dû simuler une inter-

vention par suite d’un incident mettant en cause des 

matériaux radioactifs à bord d’un train de passagers.  

La contribution de RDDC fait partie intégrante du  

succès des exercices de sécurité de V2010.
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10       R & D pour la défense Canada – Premier rang dans le domaine des S & T de la défense et de la sécurité

Cybersécurité relative aux  
opérations d’information de réseau

Suite à une demande d’appui extérieur faite aux respon-

sables du SCSGE en vue d’obtenir une expertise en 

réseaux et logiciels, la Section des opérations d’information 

de réseau a appuyé l’examen de l’efficacité des princi-

paux responsables de la cybersécurité de V2010. La 

section a ensuite présenté un résumé et des recomman-

dations au GIS et au Centre canadien de réponse aux 

incidents cybernétiques, en plus de créer un tableau 

des principaux responsables de la cybersécurité pour 

faciliter l’échange d’information. En conséquence,  

les organisations ont pu avoir accès aux experts  

en cybernétique des secteurs privé et public et  

réagir collectivement aux événements.

Évaluation des dommages  
collatéraux associés aux  
incidents d’aviation

L’une des missions du Commandement de la défense 

aérospatiale de l’Amérique du Nord (NORAD) a pour 

objectif l’exercice et la défense de la souveraineté de 

l’espace aérien nord-américain. Devant les préoccu-

pations croissantes concernant la sécurité de V2010, 

le NORAD a demandé qu’on fournisse plus de rensei-

gnements quant aux dommages collatéraux éventuels 

attribuables à l’engagement d’un avion commercial 

ennemi par le NORAD en Amérique du Nord. L’équipe 

de recherche opérationnelle du NORAD au sein de  

RDDC a participé à l’élaboration d’une méthode  

d’évaluation a priori en vue d’estimer les possibilités de 

dommages collatéraux au sol en fonction des densités 

de population, de la modélisation des zones de débris  

et des tactiques employées par le NORAD. Les résultats 

des travaux ont été utilisés par les centres du comman-

dement du NORAD afin d’améliorer la connaissance  

de la situation.

Recours à la sentinelle multi-agents 
tactique (SMAT) pour transporter 
le flambeau olympique

Tandis que V2010 approchait à grand pas et que le pays 

suivait avec zèle le Relais de la flamme olympique, la  

collectivité de Medicine Hat en Alberta s’est rassemblée 

le 16 janvier 2010 pour regarder passer le flambeau 

dans sa ville. À 18 h 15, le Sgt Jim Smallbones du  

service des TI/centre de communication de la BFC  

Suffield a eu l’honneur de porter le flambeau olympique 

à bord d’un véhicule de la SMAT. Le Sgt Smallbones a 

pu parcourir 1 km à une vitesse nominale de 10 km/h 

sur la Transcanadienne. Pendant ce temps, le véhicule 

était commandé à distance par des scientifiques de la 

Section des systèmes autonomes intelligents de RDDC, 

responsables du développement de la SMAT, qui se 

trouvaient sur une rue secondaire adjacente à l’autoroute.

Le Sgt Jim Smallbones portant fièrement le flambeau olympique 
à bord du véhicule commandé à distance de la SMAT.



Contrôles de sécurité à Vancouver

Dans le cadre du projet SCSGE, le personnel de RDDC 

a pris part à l’analyse des secteurs de vérification des 

véhicules et des piétons aux installations olympiques 

intérieures et extérieures. L’objectif de cette activité était 

de veiller à ce que le processus de contrôle soit efficace 

tout en minimisant le temps d’attente pour les athlètes, 

les spectateurs et les corps d’arbitrage qui se présen-

taient sur les lieux. RDDC a fourni des analystes et  

des spécialistes en leadership d’équipe lors des étapes  

de planification et d’exécution des essais pratiques, de 

l’analyse des données et de la production de rapports. 

RDDC a aussi fourni une analyse des facteurs humains 

propres à l’environnement physique et opérationnel des 

secteurs de vérification des véhicules et des piétons, 

ce qui a donné lieu à des recommandations favorables 

au maintien du rendement des agents de sûreté et à 

la sécurité et au bien-être du public et des agents de 

sûreté. Les recommandations découlant des deux  

activités ont été bien reçues par l’équipe de la sécurité 

physique. Certains éléments ont d’ailleurs été utilisés 

lors de V2010.

RDDC a affecté un scientifique de la défense au théâtre 

d’opérations de V2010 expressément pour fournir une 

expertise et un leadership dans le diagnostic des problèmes 

associés aux opérations de contrôle des véhicules et 

des piétons. Le contexte opérationnel était essentiel 

pour traduire les nombreux résultats de modélisation, 

d’exercice et d’analyse déjà produits par RDDC en 

conseils pratiques et opportuns adaptés à la situation 

réelle propre à chaque installation, ce qui a permis 

l’observation de même que la prestation de conseils  

aux GIS dirigés par la GRC concernant les mesures  

de sécurité d’un bout à l’autre des régions de  

Vancouver et de Whistler.

Village scientifique

La communauté de la sécurité n’a plus à perdre de pré

cieuses heures ou même des jours entiers pour déter

miner à quel type appartient un agent suspect de nature 

CBRN sur le terrain. Une série de laboratoires mobiles 

financés et exploités par le gouvernement fédéral permet 

dorénavant de fournir sans délai des services de 

détection et d’identification d’agents CBRN potentielle-

ment dangereux sur le terrain, afin d’appuyer l’Équipe 

nationale d’intervention CBRNE durant les opérations 

entourant la tenue d’événements importants. Ces 

laboratoires mobiles éliminent le besoin de transporter 

des échantillons et de perdre un temps précieux lorsqu’il 

faut gérer un incident. Ils favorisent la sûreté et la 

sécurité des opérations des équipes d’intervention en 

permettant à ces dernières d’exécuter des analyses  

approfondies sur les lieux mêmes et, de ce fait,  

d’indiquer plus rapidement aux intervenants ce  

à quoi ils ont affaire.

Des spectateurs arrivant à BC Place font l’objet d’un contrôle à 
l’intérieur de quelques-unes des dizaines de tentes du secteur 
de vérification des piétons du stade olympique avant la tenue 
d’une générale de la cérémonie d’ouverture le 10 février 2010.
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Cette nouvelle capacité, qu’on a appelée village scientifi-

que, a été déployée à Vancouver ainsi qu’à Whistler  

durant V2010. Le village scientifique se compose de 

laboratoires mobiles de chimie, de biologie, de radio-

logie ainsi que de laboratoires nucléaires et judiciaires 

spécialement équipés. On y trouve des experts CBRN 

de RDDC, d’Environnement Canada, de l’Agence 

de la santé publique du Canada, de Santé Canada, 

de Ressources naturelles Canada, de la GRC, de 

la Commission canadienne de sûreté nucléaire et du 

MDN. En plus de ces laboratoires et de ces équipes, 

le concept du village scientifique a fourni la capacité 

d’obtenir un appui extérieur qui a permis à l’Équipe natio-

nale d’intervention CBRNE d’avoir accès à distance à 

l’expertise et au soutien de scientifiques par courriel, par 

téléphone et par Internet. Ce concept découle de nom-

breuses années de collaboration entre l’Équipe nationale 

d’intervention CBRNE et la communauté des S & T du 

gouvernement fédéral dans le cadre de l’Initiative de 

recherche et de technologie CBRNE (IRTC), qui était 

appuyée par le projet SCSGE durant les derniers stades 

du déploiement opérationnel.  

V2010 a fourni une excellente occasion de prouver la 

viabilité du concept du village scientifique et de permet-

tre à celle-ci d’apporter un soutien réel aux opérations 

de sécurité. La mise sur pied du village scientifique est 

une grande réussite en S & T, et elle constitue un héri-

tage de l’expérience de V2010. L’efficacité du concept 

aura une incidence durable pour la défense et la sécurité 

du Canada, en ce que les capacités qui ont vu le jour 

dans le cadre de cet événement sportif historique pour-

ront servir à tout futur événement d’importance majeure.

Les laboratoires mobiles du village scientifique.
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La guerre en Afghanistan est actuellement la principale mission des  
FC et elle constitue sa priorité depuis plusieurs années. RDDC continue  
d’apporter son expertise S & T, et le fruit de ces efforts se traduit par  
des vies épargnées. Le soutien que l’agence offre aux troupes canadiennes 
est sa principale raison d’être, et c’est de cet engagement que nous tirons 
le plus de fierté. Les pages qui suivent offrent un aperçu de certaines 
contributions que RDDC a apportées pour aider les FC à atteindre  
leurs objectifs opérationnels à l’étranger.

Soutien de la mission du 
Canada en Afghanistan
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Soutien aux opérations en  
Afghanistan : protection des  
véhicules et du personnel

En raison de l’intensité des opérations menées en  

Afghanistan et de l’évolution des menaces, des améliorations 

ont dû être apportées aux véhicules afin d’accroître la 

capacité de survie des occupants. RDDC appuie le MDN 

et les FC pour l’élaboration de systèmes de protection 

destinés au théâtre opérationnel. Depuis 2006, RDDC a 

exécuté plus de 60 tâches associées à la caractérisation 

des menaces, au soutien du processus d’acquisition et  

à l’élaboration de systèmes de protection de véhicules. 

La version du VBL III issue de la tâche de mise en œuvre 

de la modernisation opérationnelle du VBL (véhicule 

blindé léger) a été déployée en Afghanistan à l’automne 

2009. Ce modèle comporte de nombreux systèmes de 

protection conçus et mis à l’essai par RDDC en colla-

boration avec le MDN et des partenaires de l’industrie. 

Parmi ces systèmes, on compte Kit de Protection pour 

les Membres d’Équipage Exposés, le système de sièges 

atténuateur d’impacts, l’ensemble de protection contre 

les mines et les dispositifs explosifs de circonstance 

(IED), le revêtement amélioré d’atténuation des débris, 

les couvertures balistiques et l’ensemble provisoire de 

blindage du ventre. 

Les activités de soutien en matière de protection des 

véhicules sont menées aux fins d’essais, de formula-

tion de recommandations et de production de docu-

ments techniques en vue des projets d’acquisition. 

Les activités associées au programme d’acquisition 

de nouveaux parcs de véhicules sont de plus en plus 

nombreuses, du fait que des mesures de mise en 

œuvre sont prises dans le cadre des programmes de 

Système de Véhicules de Soutien Moyen, Véhicules 

de Patrouille Blindés Tactiques, Véhicules de Combat 

Rapproché, Amélioration de la Mobilité de la Force, Mise 

à Niveau des VBL III et Modernisation des Véhicules 

Logistiques. Sur le plan des essais, une étude sur les 

chargements de mines et d’IED sous le ventre a été 

menée sur plusieurs véhicules en service actif. Les 

résultats servent à sélectionner les conditions d’essai 

des programmes d’acquisition. RDDC a participé au 

programme Ensemble de blindage du ventre du VBL II, 

en fournissant la méthode de vérification et les critères 

de notation ainsi qu’en effectuant les essais d’évaluation 

des soumissions. 

Il a déjà été constaté que des vies ont été sauvées 

grâce à ces systèmes de protection lors d’incidents 

survenus en Afghanistan.

Opération Athena

L’opération Athena consiste en la participation du  

Canada à la Force internationale d’assistance à la  

sécurité (FIAS) en Afghanistan. Concentrée dans  

la province de Kandahar dans le sud de l’Afghanistan 

depuis l’automne 2005, l’opération poursuit un objectif 

global : laisser l’Afghanistan aux Afghans et en faire  

un pays mieux gouverné, plus paisible et plus sûr. 

Une demande croissante de soutien de la part de 

RDDC dans le théâtre a été enregistrée cette année. 

Au total, 13 employés de RDDC y ont été affectés, soit 

10 employés civils et 3 membres des FC, provenant  

de 8 centres distincts de RDDC. 

Gros plan sur l’ensemble de blindage de ventre de véhicule 
blindé des FC
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Visite d’aide technique  
de l’équipe rouge

Le Groupe de forces interarmées multinationales  

82 (GFIM-82), équipe rouge d’aide à la décision pour  

l’opération Enduring Freedom 10 dirigée par les  

États-Unis, a invité le Commandement de la Force expé-

ditionnaire du Canada (COMFEC) à envoyer un mem-

bre du MDN ou des FC à se joindre à l’équipe rouge 

pendant environ 45 jours à l’aérodrome de Bagram, en 

Afghanistan. Un scientifique de RDDC a effectué une 

visite d’aide technique (VAT) en Afghanistan à partir  

du 15 février 2010. 

La VAT, qui consistait à faire partie intégrante de l’état

major spécial du général commandant, GFIM-82 dans le 

Commandement régional Est, comportait deux volets : 

 a) 	 participer aux activités de l’équipe rouge et interro-

ger et observer le personnel clé afin d’acquérir des 

connaissances et une orientation tout en  

déterminant les principaux enjeux et défis relatifs  

à l’intégration du concept de l’équipe rouge et des 

systèmes du contexte humain dans la formation,  

les tactiques et les procédures mis en place par  

le Canada et la FIAS. 

 b)	 aider l’équipe rouge d’aide à la décision à obtenir 

une « perspective de la force de coalition » et offrir 

du soutien pour examiner l’espace-problème d’un 

point de vue général et systémique, et « appliquer 

le concept d’équipe rouge à l’équipe rouge » afin 

de prévenir une stagnation éventuelle et d’éviter  

la complaisance dans la réflexion critique. 

Depuis l’automne 2006, RDDC maintient un cadre de 

deux scientifiques de la Défense affectés au Quartier  

général de l’état-major de la Force opérationnelle à  

Kandahar. Ceux-ci offrent un soutien direct au commandant 

de la Force opérationnelle interarmées. L’un d’eux travaille 

à l’analyse opérationnelle et conseille le commandant 

dans des domaines tels que l’évaluation de la campagne, 

l’analyse de sondages et l’analyse des tendances des 

mesures importantes. L’autre agit à titre de conseiller 

scientifique auprès du commandant. Il donne son avis 

sur l’évaluation des dommages de combat, participe aux 

essais en campagne et coordonne l’appui provenant de 

l’extérieur de RDDC quant aux questions techniques  

et scientifiques. 

En 2009-2010, RDDC a affecté trois équipes  

d’employés techniques et scientifiques en Afghanistan 

pour un séjour à court terme afin de former les troupes  

des FC sur des questions techniques, d’étudier  

l’incidence des lésions par souffle sur nos  

soldats et d’offrir un soutien opérationnel.

Les deux premiers conseillers scientifiques de RDDC  
en Afghanistan.
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Le travail effectué auprès de plusieurs unités et personnes 

occupant des postes clés et les entrevues réalisées 

avec elles, a permis de révéler plusieurs problèmes, 

défis et avantages. Par conséquent, on a recommandé 

l’élaboration d’un plan d’action au COMFEC, plus  

particulièrement l’élaboration d’une capacité d’ana-

lyse du domaine humain organique et dynamique. 

Globalement, l’analyse du domaine humain vise à aider le 

commandant et l’état-major à acquérir une appréciation et 

une compréhension approfondies du contexte sociocultu-

rel et psychologique (c.-à-d. le domaine humain) du milieu 

opérationnel. Le concept d’analyse du domaine humain 

est surtout considéré comme une capacité de soutien de 

la capacité de support de l’environnement de combat et 

l’un des outils clés de la gamme complète des  

activités d’influence.

Visite d’aide technique  
médicale en Afghanistan 

Les dispositifs explosifs de circonstance (IED) et les 

attentats-suicides à la bombe sont devenus les armes de 

choix des insurgés dans le monde entier. En collabora-

tion avec un vaste réseau de partenaires, RDDC vise à 

développer un programme intégré de recherches sur les 

blessures de souffle qui utilisera l’expertise en physique 

des détonations et des modèles de blessures. Le pro-

gramme sera axé sur les lésions cérébrales, l’hémorragie 

et les lésions par écrasement. Il promet de livrer des ren-

seignements médicaux pertinents sur le plan opérationnel, 

lesquels approfondiront la compréhension du MDN et du 

ministère des Anciens Combattants de manière à élabo-

rer des diagnostics et des traitements médicaux et  

à prendre des décisions éclairées.

Une visite d’aide technique (VAT) a été réalisée par deux 

membres de RDDC en Afghanistan dans le cadre de ce 

programme, pour trois raisons distinctes. La VAT avait 

surtout pour objectif de recueillir des renseignements de 

première main auprès du personnel médical des FC sur 

le théâtre, afin de préciser l’orientation et le contenu du 

programme d’abord, mais aussi afin d’en assurer l’utilité 

pratique pour les FC. Renseigner davantage les mem-

bres des FC et nos alliés sur ce programme de recher-

che constituait le deuxième objectif de la visite. Enfin, 

on entendait renforcer les liens qui unissent RDDC et le 

personnel médical des FC ayant l’expérience du terrain. 

Pendant douze jours, les deux membres de RDDC ont 

visité un grand nombre d’installations médicales à l’aéro-

drome de Kandahar, ainsi que le Centre médical régional 

de Landstuhl (CMRL), en Allemagne, où ils ont passé 

leurs deux derniers jours. Le CMRL a pour mission 

d’offrir la gamme complète des soins médicaux qui ne 

peuvent être prodigués dans un théâtre d’opérations.

Scientifique de RDDC déployé en Afghanistan.
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Sur place, des entrevues ont été menées auprès du 

personnel médical et de patients afin de recueillir des 

renseignements qui seront essentiels à la définition du 

contenu et de l’orientation du programme. L’information 

recueillie durant les deux étapes de la visite permettront 

d’enrichir le programme et d’améliorer l’instruction en 

médecine tactique. La VAT a donc permis de prendre 

concrètement le pouls de la réalité opérationnelle du 

personnel médical sur place et d’ouvrir la voie à l’échange 

de renseignements, plus particulièrement entre l’équipe 

chargée des lésions par souffle et le personnel médical 

qui traite des patients blessés par l’effet de souffle. En 

somme, les données colligées à la VAT seront intégrées 

à la planification globale du programme, et la collabo-

ration avec le personnel médical des FC se poursuivra 

pour garantir la pertinence de la recherche par rapport 

aux besoins opérationnels de ce groupe.

Prototype de robot en Afghanistan

Depuis plusieurs années, RDDC participe à la mise au 

point de robots de neutralisation des explosifs et des 

munitions (NEM) destinés aux FC. RDDC a notamment 

pour projet de créer un véhicule miniature terrestre sans 

pilote, visant principalement à mettre au point des robots 

télépilotés à peu de frais pour cibler d’éventuels dangers 

de loin. Comme le projet a reçu un appui extraordinaire, 

on a décidé de poursuivre les travaux en concevant une 

version plus perfectionnée du prototype. Les premiers  

essais du robot ont eu lieu durant des exercices préalables 

au déploiement des FC. L’accueil ayant été favorable, il 

est encourageant de poursuivre la R & D du prototype.

Les IED étant de plus en plus utilisés dans la conduite 

de la guerre, il est devenu prioritaire de mettre au point 

un prototype de ce genre pour appuyer le travail des 

troupes. En effet, plus les soldats sont éloignés de la 

menace, plus le risque de blessure et de décès diminue. 

Dans le cadre d’essais pratiques, un prototype de robot 

a été testé en Afghanistan pour évaluer ses fonctions et 

son utilité réelle sur le terrain. Les commentaires reçus à 

ce jour sont en général positifs. Des possibilités d’amé-

lioration ont été ciblées et des modifications seront 

apportées au robot pour qu’il réponde mieux aux besoins 

actuels des troupes. D’ici la fin de 2010, trois autres 

véhicules du genre devraient être envoyés en Afghanistan. 

Le prototype a ceci de particulier qu’il peut se transformer 

sur place en temps réel pour s’adapter aux particularités 

d’une situation donnée. Cette fonction le rend d’autant 

plus efficace devant les dangers inhérents aux IED  

dans différents contextes opérationnels.

Tables opérationnelles  
de travail et de repos

Il est essentiel de compter sur des lignes directrices 

encadrant les périodes de travail et de repos ainsi que 

le remplacement efficace des fluides lors d’opérations 

en régions chaudes afin de réduire le risque de malaises 

causés par la chaleur. Il fallait établir de nouvelles lignes 

directrices pour tenir compte de la nouvelle combinaison 

des FC, de la tenue tactique d’assaut portée seule ou en 

combinaison avec la veste pare-éclats, des opérations 

réalisées à des températures de 50 ºC, ainsi que les 

impacts due au vent et au soleil. 

Les anciennes lignes directrices de l’OTAN présen-

taient des estimations fondées sur la durée de travail 

continu et proposaient des horaires de travail-repos en 

alternance dans environ 200 milieux différents selon 

la vitesse du métabolisme et le type d’uniforme. Les 

nouvelles lignes directrices des FC couvrent plus de 

possibilités qu’auparavant, car plus de 5 200 contextes 

opérationnels et tenues adaptées correspondantes  

y sont présentés.

Rapport annuel pour l’année se terminant le 31 mars 2010     17



Pour en arriver à formuler ces nouvelles lignes directri-

ces, il a fallu réaliser des essais en laboratoire sur des 

humains ainsi que des essais thermiques au moyen de 

mannequins, en plus de valider un modèle de stress 

thermique élaboré par l’Armée américaine permettant 

de prévoir le stress thermique que les températures de 

15 ºC à 50 ºC occasionnent chez l’homme. Ces travaux 

de modélisation, la conception logicielle et la coordina-

tion des échanges avec les FC et les forces alliées de 

l’OTAN ont mobilisé des technologues de recherche de 

RDDC pendant des mois. 

Ces nouvelles lignes directrices permettront donc aux 

commandants de réduire le plus possible le risque de 

malaises causés par la chaleur que courent leurs soldats. 

Même si l’outil a surtout été élaboré pour encadrer le 

code vestimentaire adapté à un contexte CBRN, les  

renseignements sont accessibles à toutes les forces  

alliées de l’OTAN, à qui ils ont d’ailleurs été diffusés.  

L’information fait maintenant partie des normes de l’OTAN.

GOSSIP à Kandahar

Les analystes chargés des opérations d’influence doivent 

cerner la population d’une région visée. Pour ce faire, il 

est possible de lire les différentes publications destinées 

à cette population ou écrites par celle-ci, ce qui permet  

de brosser un portrait des personnalités du secteur et  

de connaître tant leurs liens d’affiliation que l’opinion  

publique qui circule à leur sujet. Dans cette optique, 

RDDC avait pour objectif de doter l’équipe des opéra-

tions psychologiques déployée à Kandahar d’un outil lui 

permettant d’obtenir rapidement ce genre de renseignements 

à partir des nouvelles locales quotidiennes. 

Les nouvelles tables de travail et de repos conçues par RDDC 
réduiront les risques de malaises causés par la chaleur que 
courent les soldats.
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Ainsi, grâce à l’outil d’aperçu graphique de l’interaction 

sociale et sémantique entre les personnes (GOSSIP) 

qui extrait les noms de personnes, de lieux et de grou-

pes dans des textes, il est possible de représenter les 

rapports entre ces éléments et la nature de ces liens. 

D’abord à l’état de prototype, le système a été perfec-

tionné de sorte qu’il est maintenant entièrement opé-

rationnel. Des textes de nouvelles locales d’Afghanistan 

diffusés sur onze années ont été versés dans la base  

de données du système. Quatre ordinateurs équipés  

du logiciel GOSSIP ont été envoyés à l’aérodrome de  

Kandahar en février 2010. C’est par ailleurs aux bases 

des FC de Petawawa, de Montréal et de Wainwright 

que l’instruction sur le logiciel a eu lieu. À présent, 

RDDC a pour rôle d’appuyer les utilisateurs de GOSSIP 

de l’extérieur en leur faisant régulièrement parvenir des 

textes d’actualités pour enrichir la base de données.

Le logiciel GOSSIP permettra donc aux analystes  

chargés des opérations psychologiques de cerner  

rapidement la collectivité d’une région visée par des 

opérations. Les analystes pourront toujours savoir qui 

sont les personnes influentes et importantes dans une 

région donnée au moyen de GOSSIP, en plus de connaître 

leurs liens d’affiliation et l’opinion publique qui circule à 

leur sujet. Il faut généralement des heures pour extraire 

pareils renseignements de rapports ou de communiqués 

entrants, alors que GOSSIP le fait en quelques minutes.

GOSSIP permettra de réduire grandement le temps qu’il 
faut aux analystes pour recueillir des renseignements clés sur 
diverses collectivités.
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Préserver la sécurité et le bien-être de la population canadienne est une 
mission à laquelle RDDC est fière de contribuer. Misant sur une vaste 
expérience en S & T, RDDC peut effectivement travailler de concert avec 
différents ministères et organismes à la réalisation des dossiers d’intérêt 
du Canada à l’échelle nationale et internationale. Délimiter et protéger nos 
frontières en plus d’adapter nos capacités militaires à la protection du 
public revêtent de plus en plus d’importance à mesure que le visage de la 
menace mondiale se transforme. Les articles qui suivent illustrent d’ailleurs 
quelques réalisations de RDDC pour renforcer la souveraineté du Canada 
et notre sécurité publique.

Renforcement de  
la souveraineté et de la  
sécurité publique du Canada



Lancement officiel  
du projet Cornerstone

La Convention des Nations Unies sur le droit de la mer 

confère à un état côtier des droits souverains dans 

une zone économique exclusive (ZEE) d’une largeur 

maximale de 200 milles marins et prévoit une méthode 

d’établissement des limites extérieures de son plateau 

continental lorsque celui-ci s’étend au-delà de la ZEE. 

Pour circonscrire ce plateau continental étendu, un  

état côtier doit soumettre des données sismiques et 

bathymétriques sur les limites extérieures proposées  

à la Commission des limites du plateau continental.  

Le Canada s’est engagé à déposer ce dossier scientifique 

devant la Commission en 2013. 

La cueillette de données sismiques et bathymétriques en 

Arctique est loin d’être une tâche simple. La possibilité 

de recueillir des données par des méthodes tradition-

nelles (levés ponctuels des fonds marins à bord d’un 

brise-glace ou d’un hélicoptère) dépend fortement des 

conditions météorologiques et glacielles. Les véhicules 

sous-marins autonomes (AUV) ont ainsi été vus comme 

un moyen plus efficace et fiable de recueillir les données 

bathymétriques requises. 

Comme RDDC travaille depuis fort longtemps avec ce 

type de véhicule, nous avons collaboré avec Ressources 

naturelles Canada ainsi qu’avec Pêches et Océans  

Canada à la réalisation du projet Cornerstone, plus  

précisément à la cartographie du plateau continental 

canadien dans l’océan Arctique au moyen d’AUV. Les 

travaux de délimitation du plateau continental étendu 

pourraient permettre au Canada d’exercer des droits 

souverains sur les ressources naturelles du plancher 

océanique et du sous-sol du plateau continental qui 

s’étend au-delà de sa ZEE.

Les AUV ont été achetés en novembre 2008, puis livrés 

moins d’un an plus tard. Ces véhicules ont dû être 

modifiés afin d’améliorer leur résistance, mais aussi de 

perfectionner leur logiciel de contrôle ainsi que leurs 

systèmes de levé sous-marin, de charge, de guidage 

longue portée, de positionnement à courte portée et 

de lest variable. Les essais techniques des AUV ont eu 

lieu de novembre 2009 à février 2010 afin de valider les 

modifications apportées en vue du projet en Arctique et 

de préparer les véhicules à leur première opération dans 

le Haut-Arctique canadien, laquelle a commencé  

officiellement en mars 2010.

L’équipe de l’opération était basée à Resolute, au  

Nunavut, et deux camps ont été érigés sur la glace pour 

réaliser les travaux sur le terrain, soit un camp principal 

situé au sud de l’île Borden, et un camp éloigné installé 

sur des glaces libres à environ 300 km au nord-ouest de 

cette île. L’AUV a été assemblé puis mis à l’essai au camp 

principal avant le début de sa mission de transit vers le 

camp éloigné. Il a par la suite été récupéré dans le cadre 

d’une mission de transit qui revenait du camp éloigné. 

À la fin de l’opération de 2010 en Arctique, l’AUV avait 

réussi trois missions de levés, des fonds marins à des 

profondeurs qui ont parfois atteint quelque 3 300 m et 

sur une distance approximative de 1 000 km. L’opération 

était avant-gardiste du fait de recourir à des AUV sous la 

glace pour mener des opérations en continu, de la capa-

cité de charge sous-marine des véhicules et de leur fonction 

de guidage itératif vers le camp érigé sur des glaces 

libres. L’équipe planifie la prochaine opération qui aura 

lieu en 2011, au cours de laquelle les AUV entameront 

leur deuxième année de collecte de données bathymétri-

ques sous la glace.

AUV dans un trou de glace au camp principal, situé au sud de 
l’île Borden.
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Étude de surveillance  
des Grands Lacs

La protection de la frontière entre le Canada et les  

États-Unis constitue une opération de sécurité indis-

pensable pour les deux pays. L’un des défis les plus 

importants est la surveillance des Grands Lacs et de la 

voie maritime (3 700 km) dont la surface représente près 

d’un quart de million de kilomètres carrés. De nouvelles 

solutions en S & T sont nécessaires pour aider les auto-

rités à relever ce défi, mais à elle seule, la technologie  

ne permet pas de régler le problème. Il est important 

que les spécialistes des S & T, comme les ingénieurs de 

systèmes radars, travaillent de concert avec les agents 

des services frontaliers et les agents du renseignement 

pour élaborer des solutions répondant vraiment aux 

besoins des autorités frontalières.

En 2009, le Programme technique de sécurité publique 

a financé une étude, qui regroupait des spécialistes de 

la GRC et des partenaires internationaux et du secteur 

privé, visant à examiner la faisabilité de la mise en place 

de réseaux de surveillance radar efficaces sur le plan 

opérationnel pour protéger la frontière et faire respecter 

les interdictions de naviguer sur les Grands Lacs et le 

fleuve Saint-Laurent. Cette étude a été réalisée à l’aide 

de radars existants, fixes et mobiles, qui ont été utilisés 

pour la surveillance radar dans les secteurs visés. 

L’étude visait à recueillir des données et à mener des 

analyses dans le but de déterminer si la technologie 

permettrait d’accroître la capacité du Canada à  

surveiller les Grands Lacs et le fleuve Saint-Laurent,  

puis à élaborer des recommandations. L’étude a  

dépassé les objectifs prévus et a permis de démontrer 

une incidence réelle dans un milieu opérationnel.  

Le système permet de surveiller le trafic maritime sur 

le lac Ontario et de consigner les points de départ et 

d’arrivée. Cela a permis la détection hâtive du trafic  

maritime et l’accroissement des connaissances  

connexes, en plus d’améliorer la sécurité dans les  

ports en vue du Sommet du G20. 

Les données recueillies dans l’étude et les  

commentaires des utilisateurs seront analysés  

pour confirmer les résultats. Pour la première fois,  

le Canada a pu surveiller de manière constante  

une partie de la frontière des Grands Lacs.  

Quoique le système actuel, utilisé dans le cadre  

de l’étude, soit temporaire, les autorités ont été  

témoins de la manière dont il peut les aider à mieux  

protéger la frontière canadienne et elles étudient  

des moyens de le rendre permanent.

Projet inter-agences de coordination 
de la sécurité portuaire

Le Projet inter-agences de coordination de la sécurité  

portuaire du Groupe de travail interministériel sur la 

sûreté maritime (GTISM) a été créé par suite de l’enga-

gement du gouvernement du Canada à l’égard de l’amé-

lioration de la sûreté maritime dans les eaux territoriales et 

dans les installations côtières canadiennes figurant dans 

Surveillance du trafic maritime sur le lac Ontario.

Surveillance du trafic maritime dans le port de Toronto.



la Politique de sécurité nationale. La sûreté  

maritime, principalement la sûreté portuaire, constitue 

l’une des principales priorités du gouvernement du  

Canada. La sûreté portuaire est un problème complexe  

en raison du nombre élevé de menaces et du chevau-

chement des pouvoirs en milieu portuaire. Des  

exercices récents indiquent qu’il faut améliorer la  

coordination et la gestion des connaissances entre les 

nombreuses autorités de réglementation et les intervenants 

de l’environnement portuaire. 

Ce projet était axé sur la mise en correspondance des 

processus interministériels, le partage des renseigne-

ments et l’évaluation de l’aptitude des intervenants à 

l’interfonctionnement. RDDC et Sécurité publique  

Canada (SP) ont convenu de collaborer dans le cadre  

de l’élaboration et l’application des S & T en vue d’amé-

liorer la sûreté porturaire. Dans ce cas, SP a convenu  

de diriger l’exercice relatif à la sûreté dans les ports 

appelé Harbour Siren 09 (HS09). Soulignant le carac-

tère complexe de la sûreté maritime, HS09 a réuni plus 

de 30 partenaires des trois échelons de gouvernement et  

de l’industrie. RDDC, de concert avec SP, a utilisé  

cet exercice réel pour recueillir les données  

requises dans le cadre du projet GTISM. 

Le projet a été réalisé en quatre phases distinctes  

pendant trois ans : élaboration de scénarios, mise en 

correspondance des processus, exercice de sécurité 

publique et recommandations. On a produit des para-

mètres de rendement permettant d’évaluer le rendement 

au cours de l’exercice réel, et au printemps 2010, le 

scénario définitif de l’exercice était terminé. Les résultats 

ont clarifié de nombreux aspects de la sûreté maritime 

susceptibles d’améliorer la prise de décisions coordonnées 

à l’échelle intergouvernementale et la réponse en cas 

d’incidents liés à la sécurité maritime dans le port  

d’Halifax et dans d’autres ports importants au Canada, 

d’où une sécurité portuaire resserrée, une meilleure 

sensibilisation aux initiatives nationales et des liens plus 

étroits entre les intervenants nationaux et régionaux.

Accroître les capacités en matière 
de décontamination

En cas de déversement d’un agent CBRN, les interve-

nants s’efforcent de réduire le nombre de victimes, de 

réduire les dommages matériels et environnementaux et 

de remettre la zone en état le plus rapidement possible 

pour que la vie reprenne son cours. L’Initiative de recherche 

et de technologie sur les CBRN (IRTC) de RDDC et le 

Centre canadien de recherches policières (CCRP) se 

sont joints à l’industrie et à l’Association canadienne  

des chefs de pompiers (ACCP) dans le cadre d’un  

projet visant à améliorer la capacité du Canada à  

réagir promptement en cas d’incident CBRN. 

On a utilisé le navire auxiliaire des Forces canadiennes 
Quest (NAFC Quest) pour simuler un porteconteneurs 
transportant des matières dangereuses.

Le NAFC Firebird a été utilisé comme navire de lutte 
contre l’incendie.
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Le projet a accéléré le développement d’un prototype installé 

dans un camion offrant aux services d’incendie un outil très 

polyvalent, compact et hautement maniable permettant de 

décontaminer rapidement de vastes zones. Appelé LPODS 

(système de décontamination portatif à grande échelle), le 

prototype diffuse le système aqueux pour la décontamination 

d’agents chimiques/biologiques (mousse de décontamina-

tion), conçu au départ par RDDC pour être utilisé par les 

forces armées et puis adapté aux applications civiles. 

Dans le cadre d’une initiative pilote novatrice, on a fourni  

le LPODS à quatre services d’incendie situés à New 

Westminster, Calgary, Regina et Montréal pour la mise à 

l’essai et l’évaluation continues en milieu opérationnel. Ces 

partenaires ont également contribué à l’élaboration des 

procédures et des trousses de formation qui accompagnent 

le LPODS et ils fourniront des observations régulières au 

CCRP au sujet des modifications recommandées visant à 

améliorer les documents ainsi que le dispositif lui-même.

Cette nouvelle capacité permettra aux intervenants de neu-

traliser rapidement, efficacement et sans danger les agents 

connus et inconnus pouvant être déversés en cas d’attentat 

terroriste ou d’accident. Grâce à l’étroite collaboration avec 

les services d’incendie pour évaluer le rendement de cette 

technologie dans un environnement réel, RDDC s’assure 

que les outils et les connaissances découlant du projet 

répondent vraiment aux besoins des intervenants.

Soutien en vue de H1N1 :  
surveillance de la santé publique  
à l’échelle du Canada

En 2009, le virus de la grippe A (H1N1) a balayé la  

planète, touchant presque tous les pays, dont le Canada. 

Lorsque l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) a 

déclaré la pandémie en juin 2009, il était clair qu’une 

surveillance efficace de la progression du virus serait 

déterminante dans l’intervention. Depuis des années, 

l’IRTC appuie l’élaboration de solutions S & T permettant 

de réagir à ce type de situation, et bon nombre de ces 

technologies ont été utilisées pour aider les autorités 

canadiennes à réagir à l’épidémie de grippe.

L’une de ces technologies, le Réseau canadien de 

renseignements sur la santé publique (RCRSP), a été 

créée en mars 2003 dans le cadre d’un projet de l’IRTC 

dirigé par l’Agence de la santé publique du Canada. Le 

RCRSP est un ensemble d’applications et de ressources 

sur le Web visant à intégrer les ressources et les  

connaissances spécialisées relatives à la santé publique 

et à partager ces renseignements avec les responsables 

de la santé à l’échelle locale, régionale et nationale.  

Ce système national de surveillance des maladies  

infectieuses, qui offre une approche proactive visant à  

combattre ce genre d’incident grâce à la détection et  

à la réaction hâtives, est maintenant utilisé par beaucoup 

des autorités sanitaires régionales au Canada. 

Système mobile LPODS.

Démonstration de décontamination à l’aide du LPODS.



Semblable au RCRSP, l’outil de triage évolué des 

urgences et de surveillance des syndromes, également 

élaboré grâce au financement de l’IRTC, a été reconfiguré 

rapidement pour être en mesure de détecter les maladies 

de type grippal et il a été utilisé pendant l’épidémie dans 

plusieurs hôpitaux de la région d’Ottawa. Il continue 

d’échanger des renseignements au sujet des cas avec 

les autorités de la santé publique d’Ottawa. 

Même si l’OMS a déclaré que la pandémie de grippe 

H1N1 a atteint la période postpandémique, ces systèmes 

continuent de surveiller la santé publique à l’échelle 

nationale à la recherche de tendances pouvant indiquer 

une nouvelle épidémie afin d’aider les autorités à réagir 

dès que possible pour protéger la santé de la  

population canadienne.

Aperçu du polygone d’essais

Le polygone d’essai de RDDC est un bien national qui 

répond aux besoins d’un nombre croissant de partenaires  

des secteurs public et privé, et il constitue l’une des 

contributions importantes de RDDC au système d’inno-

vation du Canada dans le domaine de la défense et de 

la sécurité. Occupant 470 km2, le polygone d’essai est 

important pour la défense et sécurité, car il facilite le 

travail multidisciplinaire lié au soutien opérationnel, à la 

mise sur pied d’une force, à la sécurité publique et  

à la sécurité nationale. Les biens immobiliers du polygone 

d’essai, regroupant des laboratoires spécialisés ainsi 

que des sites et des installations d’essai, jumelés aux 

connaissances spécialisées de RDDC dans le domaine 

CBRNE et en robotique, constituent une base solide 

permettant d’appuyer l’industrie et les efforts en matière  

de S & T, en plus de tirer avantage des ressources  

grâce à la collaboration internationale. 

L’année dernière a été une autre très bonne année pour 

le polygone d’essai. Parmi les activités du polygone 

d’essai figurent la formation des forces d’opérations 
Essai de puissants explosifs de fabrication artisanale –  
le  conteneur sert de point de référence.

spéciales, des assistants médicaux des FC et des forces 

de l’OTAN, ainsi que le soutien scientifique et le soutien 

dans le cadre d’essais offerts à des partenaires comme 

l’industrie, d’autres ministères et les centres de RDDC. 

Cette année, l’une des contributions importantes du 

polygone d’essai a été le soutien essentiel aux partenaires 

du secteur de la sécurité souhaitant se préparer à des 

événements d’envergure, poursuivre des terroristes et 

protéger les structures et les frontières. 

Expertise en matière  
d’explosifs à l’appui de la  
condamnation de terroristes

Pour appuyer la GRC et le bureau des procureurs  

de la Couronne de l’Ontario, on a demandé à RDDC  de 

fournir des preuves qui ont mené à la condamnation 

d’un des 18 membres de la fameuse cellule terroriste de 

Toronto (« Toronto 18 ») à l’automne 2009. La GRC a 

de nouveau fait appel à RDDC pour ses connaissances 

spécialisées dans le domaine des explosifs de fabrication 

artisanale et pour l’utilisation des installations où se 

sont déroulés des essais d’explosifs à grande échelle. 

Les spécialistes en explosifs de RDDC ont utilisé leurs 

connaissances spécialisées pour montrer à quel point 
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il est facile de produire des IED puissants à l’aide de 

matériaux aisément accessibles. L’essai de souffle, 

l’enregistrement vidéo du processus et les données  

relatives à la surpression de souffle découlant de la  

détonation du dispositif ont été fournis à la GRC qui  

les a utilisés dans le cadre de la poursuite des présumés 

terroristes. La séquence vidéo a été remise aux médias 

nationaux, qui l’ont utilisée dans le cadre des reportages 

sur le procès.

Données de base  
relatives à l’accroissement  
de la sûreté aérienne

Les connaissances spécialisées dans le domaine  

des explosifs de fabrication artisanale et les installations  

uniques de RDDC ont servi à fournir à Transports Canada 

des échantillons en vrac d’explosifs de fabrication  

artisanale, permettant d’évaluer les capacités de détection 

des dispositifs de contrôle utilisés dans les aéroports et  

de produire des stimulants d’explosifs de fabrication  

artisanale en vue de la formation du personnel de sécurité  

des aéroports. Ce travail appuie les efforts continus de  

Transports Canada, de concert avec le département  

de la Sécurité intérieure et le Laboratoire sur la sécurité 

des transports des États-Unis, visant à créer de meilleurs 

dispositifs et à élaborer de meilleures méthodes de  

détection des explosifs de fabrication artisanale qui  

menacent l’aviation.



Conseils scientifiques et 
analyse stratégique

Les décideurs militaires et civils canadiens font souvent face à des défis 
complexes. Des conseils scientifiques avisés et des solutions solides en 
matière d’innovation sont de plus en plus essentiels à la prise de décisions 
éclairées. À cette fin, les scientifiques de RDDC sont reconnus à titre  
de ressources de très grande valeur, offrant des analyses rigoureuses  
reposant sur des preuves et des connaissances spécialisées en la matière, 
lesquelles sont immédiatement ajoutées aux options et aux solutions liées 
aux décisions concernant la défense et la sécurité du Canada. Les exemples 
qui suivent donnent un aperçu du rôle de soutien informationnel important 
que joue RDDC.

Rapport annuel pour l’année se terminant le 31 mars 2010     27



Atelier de l’IRDS sur la science  
de l’environnement, la technologie 
et la société

Créé en juin 2008 dans le cadre d’une alliance stratégique 

entre le Collège militaire royal du Canada (CMR) et 

RDDC, l’Institut de recherche pour la défense et la  

sécurité (IRDS) est le centre le plus récent de RDDC. 

Situé sur le campus du CMR Kingston, l’IRDS facilite 

la recherche concertée, le développement de la techno-

logie et l’analyse entre RDDC et le CMR afin de mieux 

s’attaquer aux défis auxquels font face les collectivités 

de la défense et de la sécurité. L’IRDS établit et main-

tient des capacités de classe mondiale en S & T qui 

correspondent aux besoins à long terme  

en matière de défense et de sécurité.

Grâce à son mandat bien établi et une équipe  

complète d’employés, l’IRDS a offert son premier atelier 

officiel en janvier 2010, dont le thème était « Science 

de l’environnement, technologie et société ». Plus de 

40 participants formant un échantillon représentatif du 

gouvernement, du monde universitaire et de l’industrie 

ont exploré ce sujet opportun et pertinent dans le cadre 

de 27 présentations de RDDC, du CMR Kingston, du 

CMR Saint-Jean, de l’Université Queen’s, de Santé  

Canada, du Conseil national de recherches du Canada 

et de l’IRDS, qui ont souligné l’innovation et les projets 

réalisés dans le domaine.

L’atelier a remporté un franc succès, tant sur le plan du 

lancement d’activités de production de connaissances,  

que l’IRDS vise à encourager, que sur le plan du  

regroupement d’esprits scientifiques dans des  

domaines d’intérêt précis.

Simulation de gestion de la  
disponibilité opérationnelle

RDDC a élaboré le programme de simulation de gestion 

de la disponibilité opérationnelle (MARS), un logiciel 

polyvalent permettant à l’utilisateur de simuler rapide-

ment un grand éventail de scénarios de disponibilité 

opérationnelle des FC pour déterminer si les ressources 

d’un établissement peuvent répondre aux exigences 

liées à un ensemble de tâches opérationnelles. La sou-

plesse de MARS permet de simuler différentes situations 

comme l’attrition, le recrutement, les déploiements 

et l’instruction devant être définis comme des tâches 

pouvant être exigeantes pour des ressources précises 

et avoir une incidence sur la disponibilité des ressources 

au sein d’un établissement. MARS offre une interface 

graphique qui facilite la création et l’exécution des scé-

narios et l’analyse des données découlant de la simulation. 

L’utilisateur peut consulter les résultats cumulatifs de la 

simulation ou l’état de tâches et d’unités précises dans 

le temps. Le programme offre à l’utilisateur un outil puis-

sant permettant de prévoir les problèmes qui pourraient 

surgir et d’en établir les causes. 

En fin de compte, MARS doit être utilisé comme outil 

d’aide à la décision par les commandants supérieurs  

des FC. Il leur fournit des prévisions liées à l’incidence 

des modifications proposées sur les lignes d’opération, 

l’effectif, le plan d’intervention, les politiques des FC, 

ainsi que d’autres facteurs pouvant réduire l’aptitude  

des FC à répondre aux demandes opérationnelles et  

Les participants posent pour une photo au CMR Kingston.
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à protéger l’intégrité de l’effectif. On l’a déjà utilisé 

pour analyser la durabilité de la Force opérationnelle en 

Afghanistan et du plan de réorientation de l’Armée de 

terre. À l’heure actuelle, il sert à analyser le regroupement 

proposé de quatre groupes professionnels militaires en 

un seul et le projet de modernisation des frégates  

de la classe Halifax de la Marine.

L’apprentissage en ligne au  
sein des FC

L’évaluation de l’instruction des techniciens en aéronautique 

des FC a mis en lumière le besoin de R & D pour permettre 

un apprentissage efficace à l’aide d’outils adaptés dans le 

but de répondre aux objectifs  et aux priorités d’instruction 

tant de la Force aérienne que de l’ensemble des FC  

figurant dans la Stratégie de défense 2020. 

Au cours des deux dernières années, une analyse  

réalisée par les intervenants et une analyse des lacunes ont 

été menées dans le but de connaître les exigences des FC 

en matière de formation du personnel et de technologies 

disponibles. On a également réalisé une analyse documen-

taire dans le but d’examiner les technologies pertinentes 

dans le domaine de l’enseignement intelligemment assisté 

par ordinateur, y compris les techniques d’adaptation repo-

sant sur le modèle d’apprentissage cognitif, la poursuite 

oculaire, le modèle psychophysiologique et le modèle de 

rendement. À partir des conclusions de ces recherches, 

on a élaboré une feuille de route de projet visant à orienter 

la conception, la mise en œuvre et l’évaluation à venir du 

tutoriel intelligent. On a réalisé une étude de base relative au 

cours de formation d’opérateur chargé de la neutralisation 

des IED de l’École du génie militaire des FC de la BFC 

Gagetown, ainsi qu’une autre étude relative à la méthode 

interrogative. On travaille à l’élaboration du scénario de 

formation d’opérateur chargé de la neutralisation des IED, 

de même qu’à l’architecture et aux modules du tutoriel 

intelligent; on prévoit livrer le prototype du système d’ici la 

fin de 2010 aux fins d’examen et d’évaluation. Les résul-

tats devraient permettre de concevoir un environnement 

d’apprentissage mieux adapté reposant sur les tutoriels 

intelligents, afin d’accroître l’efficacité et l’efficience de 

l’apprentissage tout en réduisant les coûts.

 

Premier rapport annuel sur 
l’attrition de la Force régulière

Les connaissances au sujet de l’attrition sont essentielles  

à la gestion du personnel des FC. Les prévisions en 

matière d’attrition sont indispensables à la planification 

exacte du recrutement et de l’instruction des membres 

de la Force régulière (F rég) ainsi qu’à la préparation du 

budget. Les modèles antérieurs d’attrition et la connais-

sance des facteurs clés liés au maintien en poste  

permettent également d’élaborer les politiques du per

sonnel et les stratégies de maintien en poste. Ces 

dernières années, l’attrition est devenue un enjeu de plus 

en plus préoccupant pour les FC. Comme le nombre de 

demandes relatives aux statistiques et aux prévisions en 

matière d’attrition et aux autres recherches ou analyses 

au sujet de l’attrition ou du maintien en poste augmente 

et que les ressources permettant de mener de telles 

recherches sont limitées, il est évident qu’un document 

faisant autorité, dans lequel figurent les renseignements 

utiles sur l’attrition, s’impose. Il a donc été convenu que 

RDDC préparerait un rapport, semblable au rapport  

annuel sur le personnel de la F rég, abordant exclusivement 

On élabore l’architecture du tutoriel intelligent pour accroître 
l’efficacité et l’efficience de tous les milieux d’instruction des FC.
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l’attrition, soit un rapport dans lequel les données sur 

l’attrition ainsi que les renseignements connexes peuvent 

être facilement accessibles à l’ensemble des intervenants.

En 2009, RDDC a produit le premier Rapport annuel sur 

l’attrition de la F reg à l’intention du Chef du personnel 

militaire. Le rapport présente une analyse de spécia-

liste de l’attrition des FC au cours des 20 dernières 

années, jusqu’à la fin de l’année financière 2007-2008, 

accompagnée de prévisions, de même que des rensei-

gnements détaillés répartis par autorité responsable 

des champs et des groupes professionnels, par champ 

professionnel et par grade pour les 5 dernières années. 

Dans quelques cas figurent également des données sur 

l’attrition concernant chaque groupe d’identification de  

la SGPM. En outre, le rapport contient des résumés 

d’études de recherche récentes sur l’attrition et le main-

tien en poste. On l’a diffusé à l’échelle du Ministère, et il 

a été très bien reçu, car il fournit des renseignements sur 

l’attrition au sein de la F rég des FC aux gestionnaires 

du Ministère, aux gestionnaires de carrières, aux gestion-

naires des RH et aux analystes. Il s’agit d’une précieuse 

source de renseignements appuyant un éventail d’activités 

relatives à la planification des ressources humaines à 

tous les échelons, y compris l’examen annuel des grou-

pes professionnels militaires. Les avantages de cette  

initiative seront mesurables encore longtemps, car on 

prévoit réaliser une mise à jour annuelle du rapport.

Soutien à l’analyse des examens 
stratégiques

Les examens stratégiques sont une exigence de gestion 

des dépenses élaborée par le Secrétariat du Conseil du 

Trésor (SCT) dans le but de mieux adapter les ministè-

res fédéraux aux besoins du Canada. Dans le cadre des 

examens stratégiques, les ministères doivent mener  

un examen complet de leurs programmes tous les 

quatre ans et recommander des mesures visant à réduire 

les programmes moins pertinents ou moins efficaces et 

à améliorer les programmes qui sont importants. Dans le 

cas du MDN, l’exercice, qui a dû être réalisé rapidement 

conformément au calendrier établi par le SCT, a exigé le 

recensement d’économies éventuelles d’une valeur de 

1 milliard de dollars. 

Les analystes de RDDC ont participé à l’élaboration 

d’une méthode d’analyse et au développement d’outils 

logiciels qui ont permis à l’équipe du MDN chargée  

de l’examen stratégique d’évaluer la pertinence et le 

rendement d’environ 400 programmes en fonction des 

critères établis par le SCT. Dans le cadre de l’examen, 

RDDC a travaillé au sein de l’équipe du MDN chargée 

de l’examen stratégique et participer à de nombreuses 

séances d’information à l’intention des intervenants  

à tous les échelons, y compris à l’intention  

du sous-ministre.

L’examen stratégique a permis aux scientifiques de 

RDDC de démontrer leur capacité d’appuyer directe-

ment la direction aux plus hauts niveaux. Il a renforcé 

la réputation et la visibilité de la Recherche opération-

nelle et jeté les fondements des travaux à venir visant à 

appuyer la planification stratégique au sein du Ministère.

Étude sur les bases de chasseurs 
de la Région canadienne du NORAD

En 2009, la Région canadienne du NORAD (RC 

NORAD) a demandé une étude complète au sujet de 

l’emplacement des bases des chasseurs qui appuient 

les missions du NORAD. En réponse, RDDC a élaboré 

une approche novatrice et complète permettant d’éva-

luer les combinaisons éventuelles des bases, qu’on a 

ensuite codées en fonction de trois modèles distincts. 

La modélisation tenait compte d’un éventail de varia-

bles dont les capacités d’avitaillement, l’emplacement 

des bases des avions-ravitailleurs, les capacités des 

chasseurs, les tactiques et procédures du NORAD, les 

trajectoires réelles et les niveaux d’activité. Les résul-

tats découlant des modèles constituent une évaluation 

de la capacité opérationnelle utilisée pour alimenter 

les discussions au sujet des investissements dans 
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l’infrastructure nouvelle et existante de la Force aérienne. 

Depuis ce temps, le quartier général du NORAD utilise 

ces modèles pour évaluer sa capacité en matière 

d’exécution de missions de souveraineté et de défense 

aériennes, ce qui permettra d’appuyer les exigences 

budgétaires à venir et les considérations liées à l’empla-

cement des bases.

Renforcer le modèle de  
sélection des FC

Le modèle de sélection des FC évolue depuis quelques 

années. Le modèle le plus récent, établi en 2005 par 

le Chef du Personnel militaire, compte trois éléments 

d’évaluation principaux : l’habileté cognitive (p. ex., le 

niveau de scolarité et le test d’aptitude des FC), les 

traits de personnalité et l’affinité avec l’environnement; 

ces deux derniers facteurs sont évalués dans le cadre 

d’une entrevue. En 2006, le Bureau du vérificateur 

général du Canada a examiné le processus de sélection 

des FC et ordonné la validation des éléments relatifs à 

l’entrevue. En 2007, un groupe de travail incluant des 

chercheurs de RDDC a dégagé deux problèmes clés 

par suite de l’examen du protocole d’entrevue utilisé. 

Premièrement, les questions liées à la personnalité et  

à l’affinité avec l’environnement ne répondaient pas  

convenablement aux exigences d’un outil d’évaluation. 

On a également conclu qu’elles ne se rapportaient pas  

à l’entraînement militaire de base ou à l’instruction  

propre à la catégorie d’emploi, deux éléments sur les-

quels elles devaient porter. À la lumière de ces 

conclusions, le groupe de travail a proposé d’autres 

modifications au modèle de sélection des FC, ce qui  

a donné lieu à d’autres demandes visant à terminer  

la recherche et à élaborer des normes relatives à l’inven-

taire de personnalité de l’autodescription des traits de 

caractère (TSD), à évaluer la personnalité au moyen d’un 

test au lieu d’une entrevue, à réviser les questions de 

suivi de l’entrevue structurée liées à la personnalité et à 

élaborer un outil semblable permettant d’évaluer l’affinité 

avec l’emploi. 

Afin d’approfondir la recherche précédente sur le  

TSD, outil de mesure élaboré par la Force aérienne  

des États-Unis et utilisé dans le cadre de recherches par  

les organisations militaires, RDDC a continué d’adapter 

le TSD pour répondre aux besoins des FC et accroître 

l’efficacité du test. Cette recherche a permis de réduire 

de façon marquée le questionnaire ainsi que la durée 

du test, d’élaborer et de valider la version française et 

d’intégrer le test aux outils électroniques fournis aux  

centres de recrutement dans le but de mettre à l’essai  

le nouveau TSD et de recueillir des données supplémen-

taires nécessaires aux recherches subséquentes. En 

février 2010, le Conseil des Forces armées a approuvé 

la proposition visant à ajouter le TSD au modèle de 

sélection des FC. La recherche actuelle sur les normes  

des FC facilitera la mise en œuvre complète du TSD au  

printemps 2011, ce qui coïncidera avec la mise en œuvre 

de l’ensemble du nouveau modèle de sélection des FC.
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Développement et  
évaluation de la technologie

Forte de son expertise dans le domaine technologique, RDDC contribue  
à faire en sorte que nos forces disposent de l’équipement optimal et  
qu’elles soient le mieux préparées possible pour répondre aux priorités 
et aux exigences actuelles et futures en matière de défense. Lorsque des 
lacunes technologiques sont observées, il incombe à RDDC de développer 
et d’évaluer de nouvelles capacités qui seront intégrées aux méthodes  
utilisées par les FC. Voici quelques exemples des réalisations technologiques 
de RDDC.
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Évaluation de la coque épaisse du 
NCSM Chicoutimi

Après l’introduction de sous-marins de classe Victoria 

dans la flotte canadienne, RDDC et le groupe des 

matériels du MDN ont signé un accord sur les niveaux 

de services pour le soutien scientifique aux sous-marins 

afin de fournir un soutien en matière de S & T. L’un des 

défis qui attendaient RDDC était celui d’adapter des 

technologies permettant d’effectuer des examens non 

destructifs des coques épaisses. Comme pour tout  

appareil sous pression, la solidité d’un sous-marin 

dépend grandement de sa forme et de l’épaisseur de 

son revêtement extérieur. Pendant le fonctionnement du 

sous-marin, la forme circulaire et l’épaisseur du revête-

ment extérieur de la coque épaisse subissent une dégrada-

tion structurale attribuables aux charges de service, à la  

corrosion et aux activités d’entretien. Il est essentiel de 

faire évoluer les technologies d’inspection de coques 

solides, afin d’améliorer la précision et l’efficacité de  

la surveillance de l’intégrité de la coque pour la durée  

de vie utile du sous-marin. 

Ainsi, la coque épaisse du NCSM Chicoutimi a été  

quadrillée comme un site archéologique au moyen  

d’un système de poursuite à laser de précision. Ensuite,  

les composantes de la coque ont été balayées par faisceau 

laser afin de produire une carte générale servant à 

toutes les mesures de l’évaluation. Les données ont été 

recueillies au moyen d’appareils portatifs de mesure de 

la dureté, d’un contrôle de crique des particules magné-

tiques et d’une analyse chimique de la fluorescence des 

rayons X et d’autres technologies. Les équipes ont  

réalisé les principaux objectifs : mesurer la contrainte  

résiduelle au moyen du diffractomètre à rayons X 

miniature modifié de RDDC afin de délimiter les joints 

de soudure, de définir la topologie et d’établir la carte 

d’épaisseur de la coque. Une logistique minutieuse a 

été mise en place pour éviter toute nuisance dans un 

espace restreint de 56 m2 où se déroulaient diverses 

activités de mesure et où se trouvaient l’équipement,  

le personnel ainsi que différentes zones de prévention  

des dangers.

Cette évaluation a permis de recueillir un ensemble de 

données exhaustives sans précédent aux fins d’analyse 

des coques épaisses aujourd’hui et dans l’avenir. Elle 

constitue l’évaluation la plus complète d’une coque  

solide de sous-marin jamais réalisée au Canada ou à 

l’étranger. On dispose désormais de cartes précises 

illustrant les zones où l’épaisseur est insuffisante, les 

saillies en circularité qui dépassent les limites tolérables, 

tous les joints de soudure, les fissures et les contraintes 

résiduelles. De plus, on a pu définir une caractérisation 

détaillée des paramètres métallurgiques du métal de 

base et de chaque section soudée. Une analyse numérique 

fondée sur ces données est en cours pour aider à  

déterminer avec précision les profondeurs limites en 

matière de plongée profonde, ce qui aidera à assurer 

la sécurité de l’équipage et à optimiser l’enveloppe 

opérationnelle de la plateforme. En outre, ces données 

serviront à orienter la planification des travaux de restauration 

de cette zone de la coque, ainsi que l’élaboration de 

nouvelles procédures de réparation des soudures pour 

toute la flotte de sous-marins de classe Victoria. Les 

capacités et renseignements issus de ce projet appuieront 

les analyses de prolongement de la vie utile de la flotte, 

optimisant ainsi la disponibilité à long terme de  

l’actif et le rendement du capital investi pour  

la population canadienne.
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Évaluation de la détection radar  
de localisation cohérente passive

La localisation cohérente passive est une technologie 

de détection radar qui utilise des transmetteurs oppor-

tunistes, tels que les stations de radio FM, comptant 

au moins un récepteur pour surveiller l’espace aérien. 

Lorsque la Force aérienne en a pris connaissance, elle 

a demandé à RDDC d’évaluer cette technologie pour 

déterminer s’il pouvait s’agir d’une solution pour combler 

une lacune en matière de surveillance nationale.

À l’origine, le projet visait à en évaluer le rendement  

pour une surveillance nationale de base. Il a toutefois 

été établi que la technologie évaluée pourrait répon-

dre à un grand nombre de questions de sécurité et 

de surveillance. On a donc formé un vaste groupe de 

représentants d’organismes militaires et gouvernemen-

taux, tels que l’Institut norvégien de recherche pour la 

défense, la GRC et la Force aérienne du Canada. 

L’évaluation, effectuée en 2009, a exigé de la part des 

trois organisations l’attribution et la coordination  

de tâches relatives à des cibles aériennes et maritimes. 

Au total, 10 cibles coopératives nécessitant toutes une 

vérification et une planification de vol ont été mises en 

œuvre dans le cadre de l’évaluation radar de la locali-

sation cohérente passive. La planification de vol et de 

scénarios tenait compte des besoins opérationnels des 

intervenants, c’est-à-dire des applications aussi diverses  

que le détournement d’avion dans l’espace aérien  

national, la contrebande de drogues à basse altitude  

et la surveillance des canots automobiles transfronta-

liers. Ces efforts ont permis aux membres de l’équipe  

de RDDC de bien se familiariser avec les problèmes  

de surveillance observés au sein des forces armées et 

de la police. Grâce à cet effort pluriannuel, RDDC a 

acquis une grande visibilité positive auprès de nombreux 

groupes gouvernementaux et intervenants externes, et 

son expertise en matière de radar a été mise en lumière 

tant au sein du MDN qu’à l’extérieur du Ministère.

Essai du système optique terrestre 
en collaboration avec les États-Unis

Le Réseau américain de surveillance spatiale a lancé 

une période d’essai du système optique terrestre conçu 

et construit par RDDC, une étape importante vers l’acc

réditation du système et le positionnement du Canada à titre 

de solide collaborateur de la mission NORAD visant à 

maintenir une garantie spatiale. Conçu pour réduire les 

risques du projet Sapphire à venir (un capteur de sur-

veillance spatiale en orbite), le système optique terrestre 

est formé de deux télescopes robotisés permettant 

de suivre des objets en orbite autour de la Terre dans 

NCSM Chicoutimi; évaluation de la coque 
épaisse en cours dans la partie arrière.

Caractérisation de l’évaluation sur la zone 
évaluée de la coque du NCSM Chicoutimi.
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l’espace lointain. Les télescopes peuvent détecter des 

débris spatiaux d’à peine deux mètres à une distance 

de 40 000 km dans l’espace. Situés à RDDC Suffield 

et RDDC Valcartier, ils sont contrôlés à partir du Centre 

de traitement et de programmation de RDDC Ottawa. 

L’objectif relatif au système est d’en faire un capteur 

participant du Réseau de surveillance spatiale des États

-Unis et de permettre aux opérateurs des FC, situés à 

la BFC North Bay, d’acquérir une expérience en sur-

veillance spatiale avant le lancement de Sapphire. 

Le Groupe des systèmes spatiaux de RDDC, parrainé 

par le bureau du projet de surveillance de l’espace, 

agira à titre d’intégrateur de systèmes pour le système 

optique terrestre. Le Groupe collabore également avec 

l’Agence spatiale canadienne à un projet de microsatel-

lite, soit un satellite de surveillance des objets proches 

de la Terre (NEOSSat). Dans le cadre de ce projet, le 

Programme de démonstration de technologies de la sur-

veillance en orbite terrestre haute utilisera le NEOSSat 

pour effectuer des travaux de R & D sur la détection et  

le suivi d’objets en orbite autour de la Terre, y compris 

les satellites artificiels et les astéroïdes près de l’orbite 

de la Terre, afin d’appuyer les objectifs du MDN. Parmi 

les technologies mises au point, notons l’automatisation 

de l’établissement du calendrier et des opérations, un 

traitement efficace d’images pour détecter des objets 

et une association automatique entre la détection et le 

satellite le plus probable, le tout en vue d’accroître  

l’efficacité des futurs systèmes de détection des FC.

Évaluation du dispositif acoustique 
à grande portée

Le dispositif acoustique à grande portée est conçu 

pour communiquer de façon acoustique, au moyen de 

messages vocaux directs ou enregistrés, ou pour attirer 

l’attention en produisant une tonalité modulée. RDDC 

a acheté deux dispositifs acoustiques à grande portée 

en août 2008 sous l’égide du PDT de protection de la 

Force navale et a réalisé des essais opérationnels de 

base en collaboration avec le Centre de guerre navale 

des Forces canadiennes (CGNFC) en octobre 2008. 

Ces essais ont permis de conclure que le système est 

un dispositif de communication et d’alerte efficace pour 

les opérations maritimes. Les systèmes ont été déployés 

à bord du NCSM Winnipeg aux fins d’évaluation  

opérationnelle de mars à juin 2009.

En août 2009, le commandant de la Force opération-

nelle interarmées (Atlantique) a chargé RDDC et le 

CGNFC d’élargir la portée des essais du dispositif 

acoustique à grande portée afin de déterminer s’il pour-

rait servir de système d’arme lors d’opérations maritimes. 

Cette évaluation comprenait l’analyse scientifique requise 

pour évaluer le risque du dispositif à causer des blessu-

res superflues ou des souffrances inutiles. Cette évalua-

tion devait avoir lieu avant que le système ne soit intégré 

aux opérations. 

L’examen juridique de l’étude a permis de conclure qu’il 

serait légitime d’utiliser le dispositif acoustique à grande 

portée aux fins prévues comme dispositif de communica-

tion et d’alerte lorsqu’il est utilisé d’une manière rigoureuse-

ment conforme aux instructions opérationnelles et tactiques 

appropriées. Les dispositifs acoustiques à grande portée 

ont ensuite été déployés à bord du NCSM Fredericton en 

vue d’opérations de lutte contre la piraterie. Cela est un 

bon exemple de la contribution des partenaires du MDN et 

des FC à un processus complexe afin de faciliter l’introduc-

tion de nouvelles technologies dans les opérations navales.

Un capteur terrestre optique attend le coucher du soleil à 
RDDC Suffield. 

Système optique terrestre de Galaxy 11, de DBS3 et de 
Nimiq 1 du Canada (près du centre). Les étoiles s’affichent 
sous forme de traits à l’arrière-plan alors que le télescope  
cherche les satellites (qui s’affichent sous forme de points).
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Déploiement des applications  
GeOLAP et GeoMIS

Au cours des quatre dernières années, RDDC a  

participé à la modernisation de l’infrastructure géospatiale 

du Service de cartographie (S Carto). Le S Carto doit 

fournir des renseignements justes et opportuns et du 

soutien en géomatique au MDN, aux FC et à d’autres 

ministères conformément aux objectifs nationaux du 

Canada. Il existe plusieurs centres de données,  

chacun ayant la responsabilité de fournir des cartes  

hydrographiques à la flotte navale du Canada, des 

cartes de vol à la flotte aérienne ou des cartes topogra-

phiques aux soldats au sol. Toutes ces cartes représen-

tent plus de 750 000 documents qui existaient  

auparavant dans des structures traditionnelles sous 

divers formats, ce qui compliquait la tâche de trouver  

et de rassembler les données pour une mission parti-

culière en temps opportun. Pour résoudre ce problème, 

le S Carto a constitué des services d’accès par passerelle 

visant à moderniser et à centraliser la gestion des  

données géospatiales et les fonctions de diffusion. 

RDDC, en collaboration avec le S Carto, a conçu et 

élaboré deux éléments clés du service d’accès par pas-

serelle, soit le Geospatial On-Line Analytical Processing 

(GeOLAP) et Geospatial Metadata and Inventory 

System (GeoMIS). Le GeOLAP fournit une infrastruc-

ture Web pour faciliter la découverte, le classement et 

l’exploitation de données géospatiales. Le GeoMIS vise 

à gérer centralement, au moyen de normes en matière 

de métadonnées, les inventaires des produits géospa-

tiaux distribués au sein du S Carto tout en offrant  

des fonctions avancées de commande et de gestion 

des clients. Ces applications ont grandement simplifié 

la gestion des grands inventaires géospatiaux et ont fait 

passer le temps requis pour regrouper et préparer les 

données géospatiales en appui aux missions des FC de 

jours en heures, puis en minutes. Ces deux éléments du 

service d’accès par passerelle sont maintenant utilisés  

à bon escient dans le réseau intranet du MDN.

DCPO binaural – Casque HGU-56P

Les équipages d’aéronefs sont continuellement exposés 

aux dangers liés au travail dans un environnement très 

bruyant inhérent aux opérations d’aéronefs à voilure 

tournante. Cela complique les communications et peut 

causer des dommages auditifs. En guise de solution, 

le groupe des matériels du MDN a communiqué avec 

RDDC afin d’ajouter un dispositif de communication 

et de protection de l’ouïe (DCPO) binaural dans les 

casques utilisés par les équipages des hélicoptères 

CH124 Sea King. Dès le départ, l’objectif était de  

modifier le casque existant pour y ajouter l’interface  

L’équipe examine les données pendant les essais à la 
BFC Shearwater.

Le dispositif acoustique à grande portée déployé en mer.
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permet de travailler plus longtemps sous l’eau. Bien 

qu’il existe une quantité importante de données isolées, 

aucune validation scientifique des horaires de décom-

pression de Trimix n’a été réalisée. 

En 2008, RDDC a adopté une approche scientifique 

visant à tester et à valider Trimix. À ce jour, 45 plongeurs 

militaires volontaires provenant de 6 pays ont participé à 

l’essai, ce qui démontre bien l’immense intérêt relativement 

à la sécurité opérationnelle et aux coûts-avantages potentiels 

de DCPO binaural. Les modifications devaient être  

intégrées avec peu ou pas de changement à la partie 

extérieure du casque, sans répercussions sur la  

facilité avec laquelle l’utilisateur peut mettre et enlever  

le casque, et sans effets négatifs sur son confort.

En février 2010, onze prototypes de casque HGU-56P  

et un casque SPH-5CF avaient été modifiés. Dix des  

prototypes HGU-56P ont été envoyés à l’installation 

d’évaluation technique et opérationnelle des hélicoptères 

à Shearwater aux fins d’essai et d’évaluation. L’ajout  

d’un DCPO au casque du personnel navigant des 

CH124 devrait améliorer l’efficacité opérationnelle  

de l’équipage et la protection de l’ouïe.

Validation de tables de  
décompression Trimix

L’appareil canadien de déminage sousmarin, dont le nom 

de spécialité est SIVA+, est un appareil respiratoire à 

circuit semi-fermé de recirculation d’air qui fournit un 

mélange respiratoire d’hélium et d’oxygène (héliox) avec 

une pression partielle d’oxygène nominale constante. La 

communauté de plongée récréative technique et scien-

tifique utilise Trimix depuis de nombreuses années pour 

diluer l’oxygène avec un mélange d’azote et d’hélium au 

lieu d’utiliser l’hélium seulement, en grande partie pour 

réduire le coût élevé de l’utilisation de l’hélium. Trimix 

comporte aussi un autre avantage, celui de demander 

moins de temps de décompression que l’héliox, ce qui 

L’outil GeOLAP offre des réponses simples à des  
questions compliquées.

Le nouveau dispositif de communication et de protection de 
l’ouïe améliorera la protection auditive et l’efficacité opéra-
tionnelle du personnel navigant. 
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de ces tables. Au cours des étapes initiales, il y a eu quel-

ques cas mineurs de maladie des caissons en raison de 

certaines modifications apportées à l’algorithme. Pendant 

le reste de la période d’essai, 304 plongées ont été  

réalisées sans incident. Les horaires consécutifs de 

décompression à l’oxygène dans l’eau seront achevés 

d’ici l’automne 2010. Il y aura deux phases supplémen-

taires de plongée répétitive et de tables sans décom-

pression d’ici l’automne 2014. Ce projet permettra de 

produire des tables Trimix validées aux fins d’utilisation 

opérationnelle et générale au sein des FC, ce qui  

augmentera le rythme des plongées de déminage  

sous-marin tout en offrant davantage de sécurité et en 

diminuant les coûts globaux pour la Marine et les FC.

Essais et perfectionnement  
de l’ARAC

Les plongeurs des FC doivent plonger dans des  

conditions les plus diverses qui soient. Des conditions 

extrêmes au Canada jusqu’aux opérations de déploiement, 

les besoins des plongeurs se transforment et s’éten-

dent continuellement. Les travaux réalisés par RDDC 

et le Centre de médecine environnementale des FC 

(CMEFC) contribuent à l’efficacité et à la sécurité des 

plongeurs des FC. Durant la dernière année, RDDC 

et le CMEFC ont soumis la configuration de l’appareil 

respiratoire à air comprimé (ARAC) à des tests et l’ont 

perfectionnée, ce qui a donné de nouveaux détendeurs 

de premier et de deuxième niveau, vêtements étanches et 

systèmes de gonflage et a permis d’intégrer des soupapes 

de respiration d’air ambiant à des masques complets. 

Des essais d’équipement ont été réalisés à l’Installation 

de recherche en plongée de RDDC ainsi qu’à divers 

laboratoires de l’établissement, afin de veiller au respect 

des normes en vigueur. Des essais sur le terrain ont été 

effectués pour s’assurer que les besoins des groupes-

clients de plongée étaient comblés. Pendant les essais 

sur le terrain, des plongeurs et des spécialistes en 

sciences biologiques ont vérifié dans une diversité de 

régions et de conditions si tous les articles répondaient 

aux besoins et aux exigences des divers éléments de 

plongée des FC. Tous les composants sont maintenant 

pleinement intégrés dans les équipes de plongée  

opérationnelle sur les côtes est et ouest, notamment  

es groupes de techniciens en recherche et sauvetage  

et les équipes de plongée du génie de combat, des for-

ces spéciales et de la Réserve partout au pays. De plus, 

les conseils demandés par le Directeur – Sécurité de la 

plongée ont permis de formuler des recommandations 

sur les instructions permanentes d’opération pour les 

systèmes d’ARAC et sur la reconfiguration des systèmes 

respiratoires d’urgence auxiliaires du système de plon-

gée non autonome léger. 

Mise en place et élargissement  
de la capacité du système 
d’information géographique  
de RDDC 

La plupart des renseignements humains ont un  

aspect géographique. Cet aspect géographique de 

l’environnement des membres des FC est très important en 

raison de la nature diversifiée des régions qui forment le 

Canada. Compte tenu de la quantité importante de don-

nées géographiques qui existe sur le personnel des FC, 

RDDC a créé le système d’information géographique 

(SIG) pour exploiter ces renseignements qui contribuent 

à la prise de décisions concernant les ressources humaines.Des plongeurs de l’Installation de recherche en plongée de 
RDDC ont effectué des essais de plongée pour valider le 
mélange respiratoire Trimix, qui rehaussera l’efficacité et la 
sécurité et réduira les coûts.
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Au départ, la mise sur pied du SIG a nécessité la 

conception et l’élaboration d’un programme complet, 

car il n’y avait aucune base sur laquelle se fonder. On a 

consulté des experts clés représentant divers aspects 

d’une opération du SIG afin d’obtenir des conseils et 

de l’orientation quant à l’élaboration de cette capacité. 

En établissant des partenariats à l’intérieur et à l’exté-

rieur du MDN, RDDC a été en mesure de constituer un 

SIG fonctionnel en l’espace de moins d’un an entre la 

conception et la mise en service. La mise en place de 

la capacité a nécessité l’acquisition d’un emplacement 

sécuritaire à partir duquel exploiter le système, l’achat 

d’ordinateurs spécialisés, l’établissement de réseaux, le 

stockage de données, l’acquisition de logiciels de SIG, 

de données de référence et de données classées par 

sujet, l’établissement de partenariats avec des organismes 

externes et la constitution d’une clientèle. 

L’établissement de cette capacité a assuré au MDN et aux 

FC le titre de chefs de file dans l’analyse et l’utilisation de 

renseignements pour la stratégie, le mandat et les opé-

rations du personnel militaire. Parmi les répercussions à 

prévoir, notons la détermination du domaine d’influence 

des BFC sur le recrutement, de la pertinence des caracté-

ristiques démographiques pour le MDN et les FC partout 

au Canada et de méthodes visant à simplifier les bases de 

données sur le personnel. Le résultat de l’acquisition de 

cette capacité est une analyse efficace et opportune des 

renseignements sur les effectifs pour soutenir la prise de 

décision stratégique en appui direct au mandat du personnel 

militaire des FC.

Essais en mer du Projet des  
hélicoptères maritimes

Dans le cadre du Projet des hélicoptères maritimes 

(PHM), principalement le projet d’acquisition de nou-

veaux hélicoptères maritimes CH148 Cyclone pour les 

FC, on a demandé à RDDC de participer à la réalisa-

tion des essais et à la phase d’évaluation. Deux séries 

d’essais ont été effectués en mer : essais menés sur 

des véhicules d’essais statiques de chargement (DLTV) 

et essais des limites opérationnelles d’un hélicoptère 

embarqué (LOHE). 

Les essais sur les DLTV ont été réalisés en 2008-2009 

et ils avaient pour but d’évaluer les caractéristiques de 

pilotage sur le pont du nouvel hélicoptère CH148  

Cyclone, qui s’est avéré très différent du CH124 Sea  

King. Ces essais ont permis d’établir des procédures 

opérationnelles et de formation pour le pilotage du 

CH148 Cyclone sur les ponts d’envol des frégates 

des FC de classe Halifax. Ces essais ont été effectués 

au moyen d’un robot mécanique au lieu d’un véritable 

hélicoptère Cyclone. Ce robot consistait en un cadre 

ouvert et avait le même poids et les mêmes propriétés 

de répartition du poids que le CH148 Cyclone, en plus 

d’être muni de la géométrie, du train d’atterrissage et 

des autres paramètres importants.

Les essais LOHE en mer, qui ont commencé au début 

de 2010, sont nécessaires pour déterminer l’enveloppe 

opérationnelle des hélicoptères CH148 Cyclone utilisés 

sur les frégates des FC de classe Halifax. L’enveloppe 

Des essais de plongée réalisés partout au Canada ont permis 
de s’assurer que l’ARAC respecte les normes actuelles et 
répond aux besoins des plongeurs des FC.
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opérationnelle est établie par des pilotes d’essai et des 

ingénieurs des essais en vol qualifiés qui décollent, 

atterrissent et effectuent diverses manœuvres en vol et 

sur le pont dans des conditions de vent apparent  

différentes et des états de la mer variés, d’une mer 

calme à une mer très agitée. Ces renseignements 

permettent de comparer les capacités réelles du 

CH148 Cyclone aux exigences en matière de rende-

ment stipulées dans le contrat d’acquisition.

Les hélicoptères maritimes embarqués peuvent voler  

seulement dans des conditions de vent apparent et  

des mouvements du navire qui ont été testés et jugés  

correspondants à l’enveloppe opérationnelle autorisée. 

Ces travaux contribueront à la mise en œuvre du LOHE  

et des enveloppes opérationnelles des hélicoptères 

CH148 Cyclone utilisés avec les frégates des FC de 

classe Halifax et serviront de base aux activités relatives 

aux hélicoptères navals des FC pour les décennies à venir.

Essai DLTV en mer.

Essais d’un hélicoptère CH148 Cyclone à Halifax.
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Solutions innovatrices et 
capacités à venir

 

L’innovation est présente partout, et de nombreux joueurs ont des solutions 
partielles. En établissant des liens entre les besoins en matière de défense 
et de sécurité et les capacités de l’industrie, RDDC tire un avantage maximal 
pour le MDN et les FC en même temps qu’assurer le bon positionnement 
de l’industrie canadienne. En tant que chef de file en innovation en matière 
de S & T, RDDC est un partenaire et un collaborateur de choix dans le 
système d’innovation mondial. Cette section présente certaines des plus  
importantes innovations auxquelles RDDC a collaboré de manière significative.
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Carte technologique des systèmes 
du soldat et lancement de l’outil eeCI

Le projet Carte technologique des systèmes du soldat 

est une initiative interministérielle pilote à laquelle 

participent le MDN, les FC et Industrie Canada et qui 

regroupe le secteur privé, le milieu universitaire et le 

gouvernement dans le cadre de l’élaboration conjointe 

d’une carte routière technologique complète en appui à 

l’effort de modernisation des militaires des FC. Les 

intervenants de ce projet innovateur sont le MDN, 

Industrie Canada, Travaux publics et Services gouverne-

mentaux Canada, l’Association des industries canadiennes 

de défense et de sécurité (AICDS), Technopôle Défense 

et Sécurité (TDS), des petites et grandes entreprises, 

des universités et des organismes de recherche. 

Le lancement de l’élaboration de ce projet a eu lieu à 

Ottawa en mai 2009. Il a été suivi de plusieurs ateliers 

techniques donnés partout au Canada sur la capacité 

des militaires. La participation a largement dépassé les 

attentes : chacun des ateliers de deux ou trois jours a 

attiré en moyenne 230 représentants d’organisations 

nationales et internationales. Dans le cadre des ateliers, 

les participants ont examiné les besoins à venir en ce 

qui concerne la capacité de l’équipement du soldat, 

déterminé les capacités insuffisantes et procédé à des 

séances de remue-méninges afin de trouver des correctifs 

technologiques. Toutes les conclusions tirées dans  

le cadre de ces ateliers ont fait l’objet de rapports.

En plus, on a procédé au lancement de l’outil  

d’Environnement d’échanges, de collaboration et 

d’innovation (eeCI) en octobre 2009. L’équipe du  

projet a su tirer profit de la puissance de la base de 

connaissances innovatrice de type wiki en améliorant la 

collaboration en ligne. Ce wiki du gouvernement du 

Canada destiné au public consiste en une base de 

données sur les connaissances technologiques dans 

laquelle plus de 450 utilisateurs inscrits, y compris des 

partenaires gouvernementaux et non gouvernementaux, 

échangent et discutent de sujets relatifs à l’équipement 

du soldat. Cette base de connaissances de l’eeCI prend 

de l’ampleur tant au niveau du nombre d’utilisateurs que 

du contenu, qui comprend les exigences à venir en 

matière de capacité, les solutions possibles, les  

technologies et les projets de R & D. 

L’élaboration de ce projet sera achevée en mars 2011  

et il en résultera un rapport cadre et un plan d’action 

comprenant la feuille de route sur l’équipement du  

soldat. Le rapport cadre présentera également une 

feuille de route pour chaque domaine de capacité des 

militaires qui renfermera des renseignements structurés  

Élaboration de la feuille de route : Inviter l’industrie et le milieu 
universitaire à trouver des options technologiques afin de 
répondre aux exigences futures de l’équipement du soldat.

Activités d’élaboration de la carte technologique : atelier et 
l’outil eeCL.



et classés par ordre de priorité sur les prochaines  

capacités, les lacunes en matière de capacités, les  

technologies habilitantes, les domaines d’intérêt en 

S & T et les efforts en matière de R & D.

Un projet de suivi prévu pour 2011 est en cours de 

définition. Il vise à mettre en œuvre et à tirer profit des 

données du rapport cadre et du plan d’action de la Carte 

technologique des systèmes du soldat afin d’encourager 

l’équipe chargée du système d’innovation à élaborer des 

capacités uniques et requises pour les militaires.

Fusion du système maritime 
d’information radar automatisé 

Les navires d’une certaine classe sont obligatoirement 

munis de transpondeurs du Système d’identification  

automatique (SIA) qui transmet leur identité, leur  

emplacement et leur destination. Les signaux du SIA  

sont transmis aux fins de navigation et d’identification, 

mais il ne sont cependant captés que par d’autres navires 

et récepteurs terrestres dans un rayon de 50 milles marins. 

Le système a été initialement conçu pour éviter les colli-

sions et il n’a jamais été pensé en fonction des applica-

tions spatiales. 

Des spécialistes du secteur privé ont démontré qu’il était 

possible de capter efficacement ces signaux à partir de 

l’espace au moyen de la technologie SIA du satellite 

NTS (Nanosatellite Tracking of Ships). Reconnaissant 

les retombées potentielles de cette capacité, le MDN 

s’est associé au secteur privé pour mettre en place un 

système qui permet d’avoir un aperçu global du trafic 

maritime à l’échelle planétaire. L’intérêt du MDN envers 

le système SIA a mené à la réalisation de certaines 

études novatrices en lien avec le PDT et le Programme 

de recherches appliquées Maritime Monitoring and 

Messaging Satellite (M3MSat). On mise également sur 

une entente internationale avec la Norvège et sur la 

mission de la Constellation du SIA de l’Agence spatiale 

canadienne (ASC) pour que les partenaires du MDN en 

tirent les plus grands bénéfices possibles. Le partenariat 

actuel vise à fusionner la technologie existante avec les 

capacités additionnelles de la mission M3MSat, mise sur 

pied et gérée conjointement par RDDC et l’ASC. Plus 

particulièrement, cette mission permettra d’améliorer la  

collecte de données ainsi que les capacités de traitement 

des données et de fusionner les données du satellite 

NTS à celles de l’imagerie du radar à synthèse d’ouverture.  

La prochaine étape logique consiste à démontrer les 

capacités améliorées du M3MSat pour fournir des  

services de données SIA à l’échelle mondiale.

Capacité interopérable de  
liquides de réanimation en  
situation de combat

Les hémorragies et les traumatismes cérébraux graves 

demeurent les principales causes de décès chez les  

soldats et les civils qui pourraient être sauvés. Les 

normes de soins font intervenir la perfusion de grandes 

quantités de sérum salé isotonique (sérum habituelle-

ment d’une teneur en chlorure de sodium à 0,9 p. 100) 

représentant de deux à trois fois la quantité estimée de 

sang perdue. Bien qu’elle permette de rétablir efficace-

ment la pression artérielle et de sauver la vie du patient, 

une technique de réanimation aussi invasive provoque 

souvent une surcharge de liquide dans les tissus  

organiques, ce qui cause de l’œdème et de nombreuses 

complications chez le patient et qui peut nuire à son état 

de santé à long terme. 

Le but premier du PDT de la Capacité interopérable de 

liquides de réanimation en situation de combat (CILRC) 

était d’effectuer un essai multicentrique, randomisé et 

contrôlé pour démontrer l’efficacité clinique de la  

réanimation au moyen de petites quantités de sérum 

salé hypertonique, en prévision des soins prodigués  

en phase préhospitalière. 
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Reconnaissant les avantages potentiels considérables de 

cette mesure pouvant sauver des vies, RDDC a pris les 

commandes d’un projet du TTCP, en collaboration avec le 

US Army Medical Research and Materiel Command, afin 

de coordonner la recherche d’un liquide de réanimation 

idéal pour les soins apportés sur le champ de bataille. 

Cela a favorisé la formation du Resuscitation Outcomes 

Consortium (ROC), un imposant réseau de collaboration 

de 50 M $ composé de 10 centres cliniques régionaux par-

tout en Amérique du Nord (8 aux États-Unis et 2 au Canada).

L’essai clinique du ROC visait à déterminer si la réani-

mation effectuée à l’aide du sérum salé hypertonique 

était supérieure à celle effectuée à l’aide du sérum salé 

classique pour la survie du patient par suite d’un choc 

hémorragique et d’un traumatisme cérébral. On a 

également prélevé des échantillons de sang chez les 

patients pour l’analyse des principaux biomarqueurs  

des lésions afin d’évaluer la réaction inflammatoire post- 

traumatique. Durant cette période de trois ans (de 

mai 2006 à mai 2009), plus de 2 000 patients ont fait 

l’objet de l’essai (853 pour des chocs hémorragiques et 

1 331 pour des traumatismes cérébraux), ce qui en fait 

le plus important essai randomisé contrôlé jamais réalisé 

pour évaluer l’utilisation du sérum salé hypertonique aux 

fins de réanimation par suite de blessures graves. L’essai 

a permis de démontrer qu’il n’y a aucune différence  

marquée sur le plan clinique entre la réanimation des  

patients à l’aide du sérum salé classique ou hypertoni-

que. Toutefois, du point de vue des soins médicaux  

apportés dans le contexte d’opérations militaires, le  

volume de sérum hypertonique inférieur à 10 p. 100  

requis pour obtenir les mêmes résultats qu’avec le 

sérum salin classique représente un avantage considérable 

sur le plan de la logistique sur le terrain. 

En tant que partenaire clé dans le ROC, RDDC a 

démontré sa capacité d’agir à titre d’agence novatrice 

faisant preuve d’ouverture et à titre de conseiller intégral 

en collaboration avec d’importants organismes S & T 

internationaux, qui répond aux besoins opérationnels du 

Médecin-chef en matière de soins aux victimes. Sous 

la direction de l’équipe des Affaires réglementaires des 

Services de santé des FC, le MDN et le Département 

américain de la Défense travaillent en collaboration pour 

faire approuver l’utilisation de sérums hypertoniques à 

des fins militaires par Santé Canada et la Food and Drug 

Administration. La validation et l’adoption de la CILRC 

dans la médecine opérationnelle militaire pourraient 

améliorer la logistique sur le terrain et renforcer la  

capacité opérationnelle médicale dans des milieux  

de combat rudimentaires.

Les essais de RDDC sur les sérums salés hypertoniques per-
mettront d’améliorer la logistique en campagne et la capacité 
d’intervention lors des blessures sur le champ de bataille.
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mars 2005, RDDC a fait appel à des spécialistes de 

l’industrie pour la conception matérielle et logicielle et 

elle a réalisé les travaux d’élaboration de l’algorithme  

et des essais de rendement. L’étroite collaboration entre 

RDDC, le secteur privé et les FC a permis de concevoir 

un prototype à la fine pointe qui répond aux exigences 

techniques des FC. Durant les essais de rendement, 

le CATSI EDM a surpassé les exigences en matière de 

détection et d’identification de 80 p. 100, à un niveau 

de confiance de 95 p. 100 sur des distances pouvant 

atteindre 5 km. En 2010, le CATSI EDM a été déployé 

avec succès à l’appui de V2010.

Bien qu’il existe un certain nombre de technologies et de 

méthodes efficaces de détection à courte distance des 

substances dangereuses, dont les CWA et les TIC, la 

détection de ces substances à des distances considé-

rables figure toujours parmi les défis les plus coriaces et 

importants auxquels doivent s’attaquer les spécialistes 

de la défense et de la sécurité. Cette récente technologie 

représente un grand pas vers l’atteinte de cet objectif.

Livraison du CATSI EDM  
au DDCBRN

La fin de l’AF 2010 a marqué un événement important 

pour RDDC et les capacités du Canada en matière  

de défense et de sécurité, alors que RDDC a livré  

les capteurs de produits chimiques du Compact  

Atmospheric Sounding Interferometer Engineering  

Development Model (CATSI EDM) au Directeur – 

Défense chimique, biologique, radiologique et nucléaire 

(DDCBRN) des FC. Cet événement d’envergure est  

le fruit de plus de 15 années de recherche de la part  

des spécialistes de la section Exploitation spatiale et  

géospatiale de RDDC.

Le CATSI EDM est un système de détection et d’identi-

fication à distance d’agents de guerre chimiques (CWA) 

et de produits chimiques industriels toxiques (TIC) sous 

forme gazeuse. Deux prototypes ont été mis aux point. 

Un de ces systèmes sera employé par les FC à des fins 

opérationnelles. RDDC gardera l’autre système pour 

réaliser des essais plus approfondis et pour accroître  

les capacités de détection et d’identification  

d’autres produits. 

Les travaux concernant la technologie du CATSI EDM 

ont commencé en 1995. Au début des années 2000, 

on a conçu un prototype en laboratoire du CATSI qui 

pouvait détecter des produits à une distance de 5,7 km. 

En 2003, en raison du grand potentiel du système, le 

Directeur – Gestion de l’équipement d’appui au combat 

(D Gest EAC) et le DDCBRN ont décidé d’accorder 

un financement pour la conception d’un EDM. En 
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Déploiement du SR-BioSpectra 
dans le cadre de V2010 

Le SR-BioSpectra est le dernier-né des détecteurs 

biologiques conçus par RDDC et ses partenaires. 

SR-BioSpectra est un système de détection et de 

télémétrie par ondes lumineuses (LIDAR) compact à 

courte portée utilisé en cas de dispersion atmosphéri-

que d’agents biologiques au-dessus de lieux critiques 

intérieurs, semi-clos ou extérieurs tels que les stades, 

les métros et les aéroports. Le SR-BioSpectra est le 

résultat de plus d’une décennie de R & D sur un pro-

totype de détecteur d’agents biologiques innovateur 

appelé SINBAHD (Standoff Integrated Bioaerosol 

Active Hyperspectral Detection). RDDC utilise toujours 

SINBAHD pour accroître ses capacités de détection, 

d’identification et de localisation d’agents biologiques. 

Semblable à la technologie d’un radar, le LIDAR est une 

technologie de détection optique à distance qui mesure 

les propriétés de la lumière dispersée pour déterminer 

la distance d’une cible éloignée et d’autres renseigne-

ments sur celle-ci. Cette récente technologie a été 

conçue pour combler des lacunes de sécurité engen-

drées par d’autres technologies conçues à des fins mili-

taires, pour lesquelles les exigences sont très différentes 

de celles des premiers répondants et des organismes 

de sécurité civils. Le SR-BioSpectra est conçu pour être 

intégré à un réseau de détecteurs, adapté aux besoins 

Tête optique et composantes modulaires du CATSI EDM.

des premiers répondants. Il permet de détecter des 

substances sur de courtes et de longues distances : 

il est compact, abordable, facile à utiliser et produit un 

faible taux de fausses alertes. Les tests ne coûtent rien, 

contrairement aux laboratoires mobiles qui exigent un 

matériel renouvelable, et la portée utile du détecteur à 

distance est de 100 m sur 360 degrés. En outre, parmi 

tous les détecteurs, le SR-BioSpectra est le seul à offrir 

une couverture aussi vaste au moyen d’un seul dispositif. 

La capacité du SR-BioSpectra permettra de détecter 

rapidement toute émission de bioaérosols et de mettre 

en œuvre sans tarder les mesures nécessaires pour 

protéger les occupants et contenir la contamination. 

Le SR-BioSpectra a été déployé comme dispositif 

secondaire dans le cadre de V2010. Même s’il ne  

faisait pas partie des moyens officiels mis en place par 

les forces de sécurité par l’intermédiaire de l’Agence 

de la santé publique du Canada durant V2010, des 

tests beta fructueux du détecteur dans diverses condi-

tions météorologiques ont eu lieu durant les Jeux. Les 

commentaires non officiels du personnel des forces de 

sécurité durant ce déploiement et la rétroaction des 

premiers répondants associés à ce PDT ont été favorables. 

Par conséquent, RDDC et ses partenaires envisagent 

des moyens d’élaborer et d’exploiter davantage le 

SR-BioSpectra afin d’améliorer la protection des forces.

Le SR-BioSpectra est le dernier-né des détecteurs 
biologiques conçus par RDDC et ses partenaires.
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La réussite de RDDC tient à plusieurs facteurs, notamment la qualité et la  
pertinence de nos recherches, la qualité de nos opérations, la compétence  
de notre effectif et l’efficacité de notre milieu de travail. Ces facteurs  
combinés nous donnent une solide assise sur laquelle nous pouvons  
édifier et renforcer nos capacités. Nous soulignons nos succès en  
reconnaissant et en récompensant nos réalisations.

Activités et  
réalisations internes
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Aller de 
l’avant en tant 
qu’organisation

Plans de continuité opérationnelle 
de niveau 1 et 2 de RDDC 

Conformément à la Politique du gouvernement sur la 

sécurité, tous les ministères doivent élaborer des plans 

de continuité des opérations (PCO) afin d’assurer la 

disponibilité continue des services et des ressources 

connexes qui sont essentiels à la santé, à la sûreté, à la 

sécurité et au bien-être économique des Canadiens ou 

encore au bon fonctionnement des gouvernements. On 

a donc créé un PCO de niveau 1 pour l’agence, puis 

des PCO de niveau 2 pour tous les centres de RDDC 

afin de garantir que RDDC dispose des stratégies, des 

processus et des procédures pour intervenir en situation 

d’urgence et que les services essentiels seront maintenus 

durant ces situations. RDDC est prête à intervenir de 

façon proactive en situation d’urgence et à maintenir les 

services essentiels afin de prodiguer des conseils en 

matière de S & T au MDN, aux FC ainsi qu’aux autres 

ministères et partenaires.

Plan de communications stratégiques

La haute direction a récemment approuvé un Plan de 

communications stratégiques triennal pour l’agence.  

Ce plan offre à RDDC un cadre permettant au public 

de mieux comprendre et de mieux connaître l’agence, 

le MDN et les FC. Le but premier de ce plan de com-

munication est de soutenir RDDC dans l’atteinte de sa 

vision d’être reconnue à l’échelle mondiale comme chef 

de file en matière de S & T pour la défense et la sécurité. 

Il guidera la direction et les employés de RDDC afin que 

ces derniers puissent établir des communications efficaces 

et cohérentes axées sur les trois principaux  

objectifs suivants :

i) 	 mieux faire connaître RDDC en tant qu’organisation 

positionnée pour répondre aux besoins actuels et 

futurs dans le domaine des S & T pour la défense  

et la sécurité, dans le contexte de ses fonctions 

essentielles (conseiller intégral, atténuateur des 

risques, responsable de l’intégration des connais-

sances et innovateur faisant preuve d’ouverture);

ii) 	 promouvoir les retombées des S & T sur les milieux 

de la défense, de la sécurité et de l’économie au 

Canada dans le cadre du programme général  

du gouvernement;

iii)	 instaurer une culture fondée sur l’excellence  

des communications.

Création du bureau principal du 
gestionnaire des services généraux

Dans le cadre du renouvellement du projet 

Expédition 09, nous avons créé le bureau principal du 

gestionnaire des services généraux (GSG) pour fournir 

une capacité opérationnelle au bureau principal afin de 

soutenir le cabinet du Sous-ministre adjoint (SMA), le 

Chef d’état-major (S & T), le Directeur général –  

Opérations sciences et technologie (DGST Ops) et le 

Directeur général – Services généraux (R & D) dans les 

domaines des ressources humaines, de la gestion et de 

la technologie de l’information, des finances, de l’admi-

nistration (locaux, sécurité, gestion des documents, etc.) 

et de l’approvisionnement, de sorte que les directeurs 

fonctionnels puissent se concentrer sur la direction fonc-

tionnelle stratégique. RDDC bénéficie ainsi d’une plus 

grande attention accordée aux questions stratégiques. 

Programme de renouvellement  
de l’infrastructure

Le 8 décembre 2009 on a franchi une étape importante 

vers la mise en œuvre du programme de renouvellement 

de l’infrastructure de RDDC lorsque le ministre de la 

Défense nationale, au nom du gouvernement, a donné 

son approbation de principe à un projet de 163 millions 

de dollars pour le renouvellement de l’infrastructure 
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à RDDC Valcartier. Par la même occasion, il a donné 

l’autorisation de consacrer 13 millions de dollars à des 

services de conception et d’experts-conseils afin de  

préparer la mise en œuvre du projet.

Reconnaître 
nos réalisations
La reconnaissance des réalisations et des réussites des 

employés fait partie de la culture organisationnelle de 

RDDC. Nous tenons à récompenser les employés qui 

excellent dans leur travail et nous allons continuer de 

leur témoigner notre appréciation. Des qualités comme 

l’esprit d’initiative, l’intégrité, le leadership, l’esprit 

d’équipe, le dévouement et la persévérance sont  

essentielles à notre réussite, et nous sommes fiers  

de les reconnaître chez ceux qui les manifestent.

Prix du Programme  
de coopération technique

Le TTCP est le principal programme de collaboration en 

matière de défense auquel participe le Canada. Chaque 

année, il reconnaît l’apport des personnes qui ont contri-

bué d’une manière notable à des travaux de recherche 

concertée et à l’amélioration de la capacité technologique 

des forces militaires.

Bruce Liao, Andrew Mudry, Michelle Wang 

(RDDC Ottawa), et Robin Addison (Centre de recher-

ches sur les communications) ont reçu le prix de travail 

d’équipe du TTCP pour l’excellence dans la catégorie 

Commandement, contrôle, communications et rensei-

gnement/systèmes de détection lointaine).

Les Nagata (RDDC Suffield) a reçu le prix de travail 

d’équipe du TTCP pour la Défense biologique et  

chimique TP4 pour sa contribution au projet « Génération 

des principaux candidats au vaccin contre les agents  

de guerre biologique en aérosol ».

Dennis Nandlall (RDDC Valcartier) a reçu le prix de travail 

d’équipe du TTCP pour le groupe d’action 2 de la Force  

terrestre pour la « Protection intégrée contre les IED ».

Francine Desharnais, Vance Crowe et Anna Crawford 

(RDDC Atlantique) ont reçu le prix de travail d’équipe du 

TTCP Groupe d’action Maritime 9 pour leurs travaux sur 

la « Protection sous-marine des forces : tests de sécurité 

sous-marine visant les ports ».

David Frost (Université McGill), Stephen Murray 

(RDDC Suffield, retraité), Robert Ripley (Martec Ltd.), 

Akio Yoshinaka et Fan Zhang (RDDC Suffield) ont 

reçu le prix de travail d’équipe du TTCP, domaine  

technique clé – Armes 4-35-06, pour leurs travaux  

sur l’« Évaluation des principes fondamentaux et de  

l’efficacité des explosifs à effet de souffle améliorés ».

Prix de l’OTAN

David DiFilippo, Greg Barrie (RDDC Ottawa), 

Maj Linda Bossi (retraitée), le Lcol Mike Bodner,  

le Maj Bruce Gilchrist, l’Adjuc Roger Cuffe  

(retraité), David Compton (Colt Canada),  

Gary Crocker (Colt Canada), le Maj Stephen Boyne 

(retraité), Ed Andrukaitis (RDDC Atlantique),  

David Tack (Humansystems Inc.) et Harry Angel  

(Humansystems Inc.) ont reçu le prix de distinction  

scientifique de l’Organisation pour la Recherche et la 

Technologie (RTO) de l’OTAN grâce à leur travail d’équipe.

Robert Dickson (RDDC CARO) a reçu la médaille 

de l’OTAN « non article 5 » pour la Force internationale 

d’assistance à la sécurité (FIAS) en raison de la période 

au cours de laquelle il a travaillé comme analyste des 

opérations au QG de la FIAS à Kaboul.

Prix internationaux et nationaux

Pang Shek (RDDC Toronto) a reçu le Undergraduate 

Teaching Award de 2010 du département de médecine  

de laboratoire et de pathobiologie, Faculté de  

médecine, Université de Toronto, pour son excellence 

soutenue comme professeur d’immunopathologie et 

d’autres cours. La sélection s’est effectuée en fonction 

d’évaluations par les étudiants et de la reconnaissance 

par les pairs. 
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Gerry Rude, Julian Lee (RDDC Suffield), Mark Riley 

et Malcolm Smith (RDDC Atlantique) ont reçu un prix 

pour leurs travaux dans le cadre du protocole d’entente 

en S & T entre le Canada, les Pays-Bas et la Suède.

Denton Froese, Douglas Pierce, Huaizhi Liu, 

James Hancock, Jasmina Rakic, Michael Lukacs, 

Pierre Lecavalier, Sara Bohnert, Stephanie Huelin, 

Angela Saunders, Carmela Jackson Lepage et 

Claude Chenier (RDDC Suffield) ont été reconnus 

par le commissaire adjoint de la GRC Doug Lang pour 

leur dévouement et l’expertise fournis au service du 

GIS V2010 et pour leurs contributions scientifiques  

aux capacités CBRNE.

Helen Tang (RDDC Ottawa) a reçu le prix du meilleur 

article lors du IEEE/IFIP International Symposium on 

Trusted Computing and Communications de 2009 pour 

sa communication intitulée Distributed Node Selection 

for Threshold Key Management with Intrusion  

Detection in Mobile Ad Hoc Network

L’équipe de projet de la Carte technologique des  

systèmes du soldat, composée de Gilles Pageau, du  

Lcol Michael Bodner et de Mariane Huard (RDDC), 

a reçu un prix de distinction 2010 – catégorie Projets  

pilotes à l’exposition sur la technologie du gouvernement  

du Canada (GTEC) pour l’outil d’Environnement 

d’échanges, de collaboration et d’innovation (eeCI).

Michel Paul (RDDC Toronto) et les coauteurs 

John Caldwell, Melissa Mallis, Lynn Caldwell, 

James Miller et David Neri ont reçu le prix 

William E. Collins 2010 (meilleure publication de l’année 

sur les facteurs ergonomiques) de la revue Aviation, 

Space and Environmental Medicine. 

Anthony Ashley (RDDC CSS) a reçu le prix du pré-

sident du Security Network, qui est remis à des per-

sonnes du milieu de la sécurité et de la défense qui se 

sont distinguées par la constance de leurs efforts et la 

capacité de promouvoir l’innovation technologique et la 

collaboration multilatérale.

Bill Martell (RDDC Toronto) a reçu la distinction 

R.G. « Bob » Sutherland 2010 du chapitre canadien de 

l’association SAFE, en reconnaissance de ses 50 ans de 

dévouement à l’égard de l’équipement de survie d’aviation.

Bill Kournikakis (RDDC Suffield) a reçu un certificat 

de mérite du Director of National Intelligence (États-

Unis) pour sa participation au rapport « Drug-Resistant 

Plague: A Scientific and Technical Assessment » à la 

suite d’une demande du National Intelligence Council 

formulée au nom du Department of Homeland Security à 

des experts scientifiques américains et canadiens en vue 

d’élaborer la première analyse exhaustive de la menace 

potentielle du développement d’un micro-organisme 

résistant aux médicaments.

Dans le cadre du 50e anniversaire de l’invention du laser, 

le Réseau photonique du Québec a décerné une plaque 

commémorative à RDDC Valcartier en reconnaissance 

de la contribution du centre à la croissance économique 

du Québec par le développement des S & T dans les 

domaines de l’optique et de la photonique.

Kevin Williams (RDDC Valcartier) a reçu une médaille 

d’or du PDT pour sa contribution à la démonstration de 

la technologie du casque intégré du soldat.

Chad Stratilo, Bill Kournikakis, Jonathan Wong, 

Josh Wu et Les Nagata (RDDC Suffield) ont reçu des 

certificats de mérite du National Intelligence Council 

(États-Unis) pour leurs contributions exceptionnelles  

au National Intelligence Council et à la communauté  

du renseignement.

Le Groupe des systèmes spatiaux de RDDC Ottawa 

figure parmi les lauréats du Prix Alouette de cette année, 

remis par l’Institut aéronautique et spatial du Canada 
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lors de la conférence ASTRO 2010. Le Prix Alouette a 

été décerné pour la Canadian Advanced Nanosatellite 

eXperiment 2 (CanX-2) afin de reconnaître « une contri-

bution exceptionnelle à l’avancement de la technologie, 

des applications, des sciences ou du génie de l’espace ». 

Le CanX-2 a été fabriqué par l’Institute for Aerospace 

Studies de l’Université de Toronto. Le Groupe des  

systèmes spatiaux de RDDC Ottawa a contribué à  

la définition et au financement de la mission.

Prix ministériels

Pierre Meunier (RDDC Toronto) a reçu une médaille 

d’excellence régimentaire du commandant et sergent-

major du Centre d’instruction au combat Gagetown en 

signe d’appréciation pour ses travaux sur le nouveau 

char antimines Leopard (le 2A6M). Les ajustements au 

siège proposés (essentiels à la protection des conduc-

teurs contre l’explosion de mines) ont été apportés. 

Paul Bender, directeur général adjoint de la DGRAPM, 

a reçu la prestigieuse Mention élogieuse du Sous

ministre, qui met en évidence les employés ayant  

contribué d’une façon remarquable à la réalisation  

des objectifs du Ministère. 

Pierre Meunier (RDDC Toronto) a reçu le Prix d’inno-

vation du Sous-ministre/Chef d’état-major de la Défense 

pour l’élaboration de nouveaux critères anthropomé-

triques aux fins de l’évaluation et de la sélection des 

pilotes des FC. 

Greg Barrie (RDDC Ottawa) a reçu la Médaille pour 

services généraux en reconnaissance de sa participation 

à la mission en Afghanistan. Cette médaille rend hommage 

aux militaires et aux civils qui ont fourni un appui direct 

aux opérations en présence d’un ennemi armé.

Carol Lacoste Asmis (RDDC Ottawa) a reçu le pre-

mier prix du MDN en prévention des incendies lors de 

la Semaine de la prévention des incendies de 2009. Sa 

contribution a amélioré sensiblement le Programme de 

prévention des incendies et a permis au personnel de 

prévention des incendies de se concentrer sur les autres 

volets du programme. En plus d’exercer ses fonctions  

habituelles, Mme Lacoste Asmis a mis en place un  

programme de prévention des incendies dans toutes  

les unités de l’établissement du MDN à Shirley’s Bay.

L’équipe du projet de système optique terrestre, soit 

Robert Scott, Bradley Wallace (RDDC Ottawa), le 

Sgt Timothy Passley (SMA(GI)), Martin Lévesque 

(RDDC Valcartier) et Stephen Bogner (RDDC Suffield), 

a reçu le prix d’excellence en S & T pour son importante 

réalisation, soit la mise sur pied du réseau terrestre de 

télescopes optiques qui sera jumelé comme capteur au 

Réseau de surveillance spatiale des États-Unis.

Paul Chouinard (RDDC CSS) a reçu le prix d’excellence 

en S & T pour son engagement à titre de scientifique 

et en tant qu’innovateur passionné qui, par son travail 

scientifique, a contribué grandement à assurer  

la sécurité durant V2010. 

L’équipe de recherche opérationnelle de développement 

des capacités de l’Armée de terre, composée de  

Frederick Cameron, Roger Roy, Peter Gizewski,  

Bruce Chapman, François Cazzolato, 

Jérôme Lévesque, Ian Chapman et Geoff Pond 

(RDDC CARO), a reçu le prix d’excellence en S & T 

pour sa contribution remarquable à l’élaboration de 

concepts, aux analyses et aux essais visant à assurer la 

pertinence de l’Armée de terre canadienne face aux  

situations complexes de demain.

Le Lcol Luc Angiolini (DGST Ops) a reçu le prix 

d’excellence des Services généraux pour sa vision 

ciblée, son leadership exceptionnel et sa capacité à 

obtenir le meilleur rendement possible des partenaires et 

des ressources en S & T afin de répondre efficacement 

aux besoins opérationnels des FC, de façon créative et 

très judicieuse.

L’équipe des approvisionnements et des paiements, 

composée de Ginette Villeneuve, Louise Déry,  

Nicole Péloquin, Nathalie Genest, Pauline Cloutier,  

Céline Vaillancourt, Stéphanie Lacroix et  
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Loraine Légaré (RDDC Valcartier), a reçu le prix 

d’excellence des Services généraux pour ses efforts 

remarquables consacrés à la gestion des marchés au 

cours de l’AF 2009 et son rendement exceptionnel qui 

ont permis d’atteindre les objectifs de l’agence.

Greg Barrie (RDDC Ottawa) a reçu un certificat de 

mérite et un médaillon du commandant du Centre du 

renseignement de toutes sources (CRTS) pour son  

professionnalisme et son dévouement indéfectible,  

qui ont eu une incidence directe sur la réussite de  

la mission du CRTS. 

Diana Wilkinson (RDDC Ottawa), Slavica Vlahovich 

(Protection de la santé des Forces) et Roger Hugron 

(Sûreté nucléaire) ont reçu le Prix pour contribution 

nucléaire en équipe du SMA(IE) en reconnaissance des 

améliorations efficaces et novatrices qu’ils ont apportées 

aux pratiques en sûreté nucléaire. Les lauréats ont déve-

loppé et offert, d’un bout à l’autre du Canada, la formation 

appelée « Traitement médical d’urgence en cas d’expo-

sition aux rayonnements (TMUER) ». Ce cours a été 

reconnu comme essentiel pour améliorer l’état de prépa-

ration médicale à la prise en charge de blessés à l’appui 

de la sécurité nationale et de la sécurité de V2010.

Marc Grondin (RDDC Valcartier) a reçu le Prix d’excel-

lence en gestion des personnes pour ses qualités de 

chef remarquables en leadership, ses principes d’éthi-

que et sa capacité à motiver des équipes et à inciter 

les partenaires à relever les défis stratégiques qui se 

présentent aux FC, autant d’éléments qui ont contribué  

à la formulation de la S2DIE.

Gary Christopher, Debbie Blakeney,  

Andrew Beard, Van Fong, Mark Ball, Émile Pelletier, 

Charles Morrisey, Shaye Friesen, Rachel Heide, 

Neil Chuka, Leonard Kerzner, Roman Petryk et 

Ben Taylor (RDDC CARO) ont reçu la Mention élo-

gieuse du Sous-ministre adjoint en reconnaissance de 

leur excellence pour le soutien à la recherche opération-

nelle dans le cadre de la Feuille de route des  

capacités stratégiques.

Adrienne Turnbull, Peter Dobias et David Shaw 

(RDDC CARO) ont reçu le certificat et la médaille pour 

soutien aux opérations en reconnaissance de leur appui 

indéfectible et dévoué aux FC et de la promotion de 

l’image de RDDC en milieu opérationnel, pendant leur 

mission dans un théâtre expéditionnaire où les conditions 

étaient ardues, stressantes et exigeantes.

John Donohue, Andrew Billyard et Chad Young 

(RDDC CARO) ont reçu la médaille d’excellence du 

Chef d’état-major de la Défense pour leurs travaux sur 

l’examen stratégique. 

Prix des centres de  
recherches de RDDC

Le Sgt Dorothy Wojtarowicz a reçu le prix du leadership 

de RDDC Toronto pour son rendement exceptionnel à 

titre de coordonnatrice du projet de sensibilisation aux 

dispositifs explosifs de circonstance.

Le Maj Pierre Plante a reçu le prix de reconnaissance 

de service exceptionnel de RDDC Valcartier pour son 

innovation et sa contribution à la promotion des valeurs 

du centre.

Nabil Rafei a reçu le prix de rendement et de  

reconnaissance de RDDC Ottawa pour avoir assumé  

de nombreux rôles et accompli de nombreuses tâches 

afin d’assurer le prompt respect des exigences des projets 

de manière professionnelle. Il a offert son soutien à 

d’autres sections de RDDC Ottawa, à d’autres  

laboratoires de RDDC et aux FC en général. 

Youri Rousseau a reçu le prix de reconnaissance 

de service exceptionnel de RDDC Valcartier pour son 

leadership et sa contribution à la promotion des valeurs 

du centre.

Kathleen Sutton a reçu une mention élogieuse de 

RDDC Toronto en reconnaissance de son service et de 

son dévouement à la réussite de RDDC Toronto. Son 

leadership dans le cadre de l’initiative de gouvernance 

des Services généraux, la mise sur pied d’un programme 
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de communication pour l’agence, l’élaboration de nor-

mes en matière de publications et bien d’autres  

initiatives visant la transformation continue de RDDC  

Toronto illustrent bien l’excellence des Services généraux.

Josée Leclerc a reçu le prix d’excellence des Services 

généraux du DGRAPM en reconnaissance des efforts 

remarquables qu’elle a déployés pour l’établissement, 

la mise en œuvre et le développement de la fonction de 

contrôle du DGRAPM au sein des groupes du Chef du 

personnel militaire et du Sous-ministre adjoint (S & T).

Le Maj Gary Ivey a reçu le prix de réalisation personnelle 

du DGRAPM pour avoir fait progresser de façon signi-

ficative les connaissances, l’expertise et la crédibilité en 

matière de dimensions humaines des opérations par  

son innovation, son dévouement et son leadership.

J.-F. Lévesque, Shanzeng Guo et Robert 

Lauchie Scott ont reçu le prix de rendement et de 

reconnaissance de RDDC Ottawa pour leur profession-

nalisme et leur persévérance face à l’adversité. Mentionnons, 

en particulier, la réalisation de trois programmes de 

recherches appliquées et de deux PDT avec une  

baisse imprévue des effectifs.

Debra Spring a reçu le prix pour rendement exception-

nel du bureau principal de RDDC pour son rendement 

remarquable dans la prise en charge de toutes les 

responsabilités en tant que coordonnatrice de l’accès à 

l’information et de la protection des renseignements per-

sonnels et en tant que bibliothécaire. Elle a assumé ces 

deux rôles simultanément, sans hésiter et avec succès.

Le Capf Sarah McMillan, June Bowser, Karen Daley, 

le Lcol Scholtz et Louise Soucy de l’Équipe d’examen 

stratégique ont reçu le prix de réalisation en équipe du 

DGRAPM pour leur contribution exceptionnelle à la 

réussite de l’examen stratégique. Cet examen complexe- 

a exigé un travail énorme sur une période relativement courte. 

François Bouffard, Denis Dubé, Hugo Lavoie, 

Eldon Puckrin, Jean-MarcThériault et 

Caroline Turcotte du groupe de projet CATSI-EDM ont 

reçu le prix de reconnaissance de RDDC Valcartier pour 

leur excellence scientifique et technique dans l’exécution du 

projet CATSI-EDM. Le projet a atteint ses objectifs et les 

a même dépassés dans bon nombre de cas. Il a permis 

d’élaborer deux prototypes de détecteurs à distance de  

produits chimiques pour les FC.

L’Adj Kim Morey (à la retraite) et Allan Keefe ont  

reçu la mention élogieuse du Col Carl Walker de RDDC  

Toronto pour avoir fait preuve de collaboration et d’un 

esprit d’équipe conformément à l’héritage des efforts 

déployés par le Col Walker (1959-2010).

Luc Lefebvre a reçu le prix pour rendement exceptionnel  

du bureau principal de RDDC pour son rendement 

remarquable dans la conception et l’élaboration de la 

démonstration de technologies pour la Force aérienne.

Sonia Latchman a reçu le prix de leadership du 

DGRAPM en reconnaissance de son niveau remarquable 

de leadership, de dévouement et de professionnalisme 

auprès des membres de son équipe, de son mentorat et 

de sa constance dans l’obtention de résultats de qualité.

Louise Prud’homme-Lalonde a reçu le prix pour  

contribution remarquable de RDDC Ottawa pour avoir 

démontré des compétences et un dévouement, et mis 

de l’avant des valeurs qui favorisent la création d’un 

milieu de travail qui correspond aux valeurs de RDDC. 

Karen Eaton a reçu une mention élogieuse du  

commandant de RDDC Toronto pour son travail remar-

quable en tant que responsable du développement de 

l’instruction à l’École de médecine opérationnelle (EMO) 

pour le rétablissement de normes d’instruction appro-

priées, de plans d’instruction et de la confirmation de 

l’apprentissage dans tous les cours de l’EMO ainsi que 

pour l’introduction de l’apprentissage en ligne dans le 

programme de l’EMO.
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Alain Joyal a reçu le prix pour contribution remarquable 

de RDDC Ottawa pour avoir travaillé sans relâche à la 

mise sur pied réussie du laboratoire d’analyse technique 

de RDDC. En collaboration avec deux autres ministères, le 

laboratoire d’analyse technique s’avérera un atout majeur 

du soutien de RDDC à l’égard des opérations militaires. 

Joe Templin, Karim Dahel, Ed Pitula et  

Daniel Salisbury ont reçu le prix pour rendement 

exceptionnel du bureau principal de RDDC en tant 

qu’équipe (DSTAE) pour leur leadership et leur contri-

bution remarquable à la gestion de l’Entreprise S & T et 

d’initiatives connexes de haute priorité, qui ont renforcé 

la réputation d’innovation, de qualité, de cohérence et  

de leadership du groupe du SMA(S & T).

Walter Baziuk a reçu le prix pour contribution remar-

quable de RDDC Ottawa en reconnaissance du leadership 

dont il a fait preuve dans le milieu du laboratoire virtuel 

et de ses efforts soutenus pour la mise en œuvre de 

technologies de pointe en vue d’améliorer la  

collaboration scientifique internationale. 

L’équipe du projet saisonnier Portes ouvertes a reçu 

le prix de la réalisation organisationnelle de l’année de 

RDDC Toronto, en reconnaissance de sa contribution 

remarquable à la réussite du projet saisonnier Portes 

ouvertes de RDDC Toronto. Cet événement a permis  

de présenter la camaraderie et l’excellence de tous  

les groupes professionnels.

Trevor Jones, Jason Brown et Ian Watson ont reçu 

le prix pour contribution remarquable de RDDC Ottawa 

en reconnaissance de leur participation à l’opération 

Podium pour appuyer la GRC, le MDN et d’autres 

partenaires. Ils ont acheté, installé et exploité le laboratoire 

nucléaire mobile de la prochaine génération financé  

par l’IRTC.

David Smith a reçu le prix de réalisation de RDDC 

Toronto en reconnaissance de son rendement  

remarquable dans la planification et la réalisation de 

l’analyse du commandement et du contrôle à l’appui  

du Groupe intégré de la sécurité de V2010.

Nathalie Rodrigue, Suzan Ballantyne, Christopher 

Bieniowski, Stacie Daniels et Wendy Mertens ont 

reçu le prix pour rendement exceptionnel du bureau 

principal de RDDC en tant qu’équipe pour leur contri-

bution exceptionnelle et leur professionnalisme dans le 

domaine des ressources humaines à l’appui du bureau 

principal de RDDC.

Anthony Damini a reçu le prix du leadership et de la 

gestion créative de RDDC Ottawa pour avoir dirigé un 

groupe à rendement élevé de RDDC Ottawa et avoir 

fait preuve d’une grande créativité et de leadership dans 

le cadre de l’élaboration d’un programme conjoint de 

démonstration en R & D sur un radar réalisé par RDDC  

Ottawa, MDA et Selex. 

Ross Pigeau a reçu le prix honoraire du leadership de 

RDDC Toronto en reconnaissance de sa vision inspirée 

et de son leadership dévoué qui ont contribué à faire de 

RDDC Toronto une organisation qui est très bien placée 

pour offrir des solutions S & T intégrées sur le plan de 

l’efficacité humaine, qui profiteront aux milieux de la 

défense et de la sécurité nationale.

Mike McDonald, Chris Parry et Tom Lukowski 

ont reçu le Prix de reconnaissance de rendement de 

RDDC Ottawa en reconnaissance de leur efforts, 

déployés sur plusieurs années, pour la planification, la 

coordination et l’exécution d’une évaluation d’un radar 

de localisation cohérente passive. 
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Le tableau ci-dessous résume les fonds reçus et dépensés par RDDC au cours de l’année financière 2009-2010 pour  

exécuter son programme. Les valeurs indiquées sont en milliers de dollars et les écarts négatifs figurent entre parenthèses. 

État financier

Type de fonds Revenus Dépenses Écart

Salaires et traitements 130 486 130 177 309

Fonctionnement et entretien 26 420 25 728 692

Contrats de R & D 91 688 90 815 873

Immobilisations –  

Équipement de R & D et travaux de construction

9 751 9 455 296

Environnement 11 979 11 192 787

RDDC CSS – Fonctionnement et entretien, 

contrats de R & D

47 164 47 164 0

RDDC CSS – Biens d’équipement 2 342 2 342 0

Revenus (2 543) (2 428) (115)

Total 317 287 314 445 (2 842)

Source : RDDC et Groupe du Sous-ministre adjoint (Finances et Services du Ministère)

Notes : * RDDC CSS est le Centre des sciences pour la sécurité de RDDC. Les chiffres ayant été arrondis, leur somme ne correspond pas  
	    nécesairement au total indiqué.
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Appendices  
et tableaux

Appendice 1 Centres de R & D 
pour la défense Canada

Recherche et développement pour la défense Canada (RDDC) comprend 
neuf centres de recherches – chacun doté d’une combinaison unique 
d’expertise et d’installations qui lui permet de se charger d’activités en 
S & T de calibre mondial, en plus de l’organisation du Chef d’état-major, 
d’un centre d’opérations et d’un centre de services généraux.



R & D pour la défense Canada – 
Atlantique

RDDC Atlantique possède une expertise de classe mon-

diale en matière de guerre anti-sous-marine, de défense 

contre les mines et les torpilles, de technologie des 

plateformes aériennes et navales, de systèmes d’infor-

mation maritime, de matériaux émergents et de gestion 

des signatures.

R & D pour la défense Canada – 
Ottawa

RDDC Ottawa est le chef de file en matière de techno-

logie de défense liée aux sciences électroniques. Son 

expertise comprend la détection des radiofréquences 

(RF), la guerre électronique RF, les technologies de 

communications RF, les opérations d’information de 

réseau, les systèmes spatiaux, les environnements syn-

thétiques et la défense radiologique et nucléaire.

R & D pour la défense Canada – 
Suffield

RDDC Suffield et son polygone d’essai sont parmi les 

ressources principales du Canada en matière de S & T 

pour la défense. Il participe depuis longtemps à l’établis-

sement de mesures défensives efficaces contre  

la menace d’armes chimiques et biologiques. RDDC  

Suffield poursuit en outre d’importants programmes dans le 

domaine du génie militaire, le gestion des blessés et des 

systèmes d’intelligence artificielle. Le Centre de technologie  

antiterroriste qui s’y trouve est un élément clé de la 

capacité du Canada de réagir aux incidents CBRNE sur 

la scène nationale et internationale; il se spécialise dans 

la formation avec des agents toxiques réels, ainsi que les 

essais et les évaluations chimiques/biologiques.

R & D pour la défense Canada – 
Toronto

RDDC Toronto est le centre par excellence du Canada 

en S & T de l’efficacité humaine dans le contexte de 

la défense et de la sécurité nationale. Le centre a une 

approche fondée sur les systèmes et s’intéresse à 

tous les aspects de la performance et de l’efficacité 

humaines, y compris le rendement individuel et collectif, 

l’interaction personne-machine et les facteurs sociaux et 

psychologiques qui influencent la résolution de conflits. 

RDDC Toronto soutient les besoins opérationnels des 

FC par l’entremise de recherches, d’avis, d’essais et 

d’évaluation ainsi que de formation touchant les milieux 

sous-marins et aérospatiaux.

R & D pour la défense Canada – 
Valcartier

RDDC Valcartier possède une expertise de chef de file 

dans les domaines des systèmes d’optronique, d’infor-

mation et de combat. Ses activités sont de vaste por-

tée : exploitation spectrale et géospatiale, surveillance et 

reconnaissance tactiques, systèmes d’aide aux déci-

sions de commandement et de contrôle, renseignement 

et information, systèmes de systèmes, matières énergé-

tiques, armes de précision, effets des armes et protec-

tion, guerre électro-optique, entre autres. La section 

ingénierie Défense Valcartier (iDV) réunit des équipes 

multidisciplinaires pour offrir l’expertise scientifique de 

pointe des FC, des installations de calibre mondial et la 

gestion de projets clés en mains. 

R & D pour la défense Canada – 
Centre d’analyse et de recherche 
opérationnelle (CARO)

Le RDDC CARO est notre centre d’excellence en ana-

lyse et recherche opérationnelle, ainsi que le principal 

centre d’aide à la décision du MDN et des FC. Il s’inté-

resse notamment au développement des forces, à l’af-

fectation des ressources, aux acquisitions, à la mise sur 

pied et à la disponibilité des forces, à l’amélioration de 
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l’efficacité opérationnelle et de la rentabilité, à l’analyse 

stratégique, au renseignement scientifique et technique, 

ainsi qu’à la réalisation des politiques du Ministère.

R & D pour la défense Canada – 
Centre des sciences pour la  
sécurité (CSS)

Le RDCC CSS a été créé conjointement par RDDC 

et Sécurité publique Canada pour offrir des services 

en S & T en vue d’atteindre des objectifs nationaux en 

matière de sécurité publique. Sa mission vise à amé-

liorer, par des investissements en S & T, la capacité du 

Canada à réagir (prévention, préparation, intervention 

et rétablissement) à des accidents, à des catastrophes 

naturelles, ou à des actes terroristes ou criminels qui 

peuvent avoir des répercussions sur la sécurité et la 

sûreté de la population canadienne.

R & D pour la défense Canada – 
Institut de recherche sur la défense 
et la sécurité

L’IRDS est un projet conjoint de RDDC et du Collège 

militaire royal du Canada (CMR) visant à contribuer à 

répondre aux besoins en S & T du MDN et des FC. Il 

a pour objet de créer des synergies entre la recherche 

appliquée à court ou moyen terme effectuée par RDDC 

et la recherche universitaire à long terme menée au 

CMR et dans les universités associées. Chaque organi-

sation fera profiter de ses relations avec ses partenaires 

respectifs, comme le secteur privé et d’autres organis-

mes fédéraux de S & T pour RDDC et l’ensemble du 

milieu universitaire pour le CMR. L’IRDS est situé sur le 

campus du CMR à Kingston.

Directeur général – Recherche 
et analyse (Personnel militaire) 
(DGRAPM)

Le DGRAPM est un partenariat entre RDDC et le Chef 

du personnel militaire des FC. Le centre a pour mandat 

de se consacrer à la coordination et à l’exécution de 

la recherche sur le personnel de l’ensemble du MDN 

et des FC. Le DGRAPM compte une gamme étendue 

d’experts en recherche militaire et civile, notamment en 

psychologie, sociologie, anthropologie, psychométrie et 

statistique, recherche opérationnelle et informatique. Les 

domaines de recherche portent essentiellement sur trois 

aspects, soit la production de personnel, le soutien au 

personnel et aux familles, et la dynamique organisation-

nelle et opérationnelle.

R & D pour la défense Canada – 
Chef d’état-major (S & T)

Il incombe à l’organisation du CEM(S & T) d’assurer le 

leadership général de RDDC. Le CEM(S & T) fait partie 

de la direction de RDDC et représente l’agence pour le 

compte du Sous-ministre adjoint (S & T).

R & D pour la défense Canada – 
Opérations en S & T 

L’équipe des Opérations en S & T assure la coordination 

centrale, la planification stratégique, la surveillance de 

l’exécution des programmes de S & T et le soutien aux 

opérations par des échanges établis avec le MDN, les 

FC et des partenaires de l’extérieur. 

R & D pour la défense Canada – 
Services généraux 

L’équipe des Services généraux se charge de la direc-

tion fonctionnelle et de la gestion centrale de nos servi-

ces généraux et joue le rôle d’intermédiaire entre RDDC, 

le MDN et le gouvernement du Canada.



RDDC oriente ses activités en S & T vers des secteurs 

d’importance capitale pour les opérations à venir des 

FC. Notre principal objectif consiste à faire en sorte 

que les Forces soient prêtes sur le plan technologique 

à mener des opérations dans un environnement de 

défense de plus en plus axé sur l’interopérabilité avec 

les forces alliées, sur la guerre renforcée par la technolo-

gie et sur les nouvelles menaces asymétriques. 

Notre programme de S & T est établi en consultation 

avec nos groupes partenaires des secteurs suivants : 

Intégration des capacités; Marine; Armée de terre; Force 

aérienne; Personnel; et Commandement, contrôle, com-

munications, informatique, renseignement, surveillance 

et reconnaissance. 

Le programme de S & T de RDDC est exécuté au 

moyen de vecteurs ou d’ensembles d’activités S & T. 

Chaque vecteur porte sur un vaste éventail de questions 

qu’une équipe d’employés traite en collaboration avec 

des partenaires de l’extérieur venant notamment des 

universités, du secteur privé et des pays alliés. Pendant 

l’année financière 2009-2010, la valeur totale de notre 

Programme de S & T s’est établie à environ 475 mil-

lions de dollars. Ce chiffre comprend les frais internes, 

tels que les salaires et les frais généraux, les contrats 

de recherche et de développement et les contributions 

externes et en nature. Les tableaux à la fin du rapport 

présentent de plus amples renseignements sur notre 

Programme de S & T.

Intégration des capacités

Le programme de S & T en intégration des capacités 

a pour but de fournir des services d’aide à la décision 

objectifs et rapides, de prévoir les défis de demain et 

de favoriser l’innovation grâce à des projets et à des 

initiatives qui permettent au MDN et aux FC de disposer 

des capacités voulues pour s’acquitter des missions 

qui leur sont confiées en conformité avec la politique de 

défense. Le programme s’appuie sur quatre vecteurs  

de recherche : environnement stratégique et futur;  

analyse des opérations et solutions intégrées; opérations 

spéciales; et protection contre les dangers CBRN.

Marine

Le programme de S & T de la Marine a pour objet de 

cerner des objectifs à atteindre, des activités à réaliser 

et des extrants à produire pour le groupe partenaire de 

la Force maritime. Il vise également à préciser les res-

sources requises pour répondre aux priorités en scien-

ces et en technologie de nos partenaires à l’égard des 

navires, des sous-marins, des aéronefs maritimes et de 

leurs systèmes. Le programme comprend six vecteurs : 

guerre de surface, commandement et contrôle mariti-

mes, guerre sous-marine, technologie des plateformes 

navales, connaissance du domaine maritime et aide à la 

décision intégrée.

Armée de terre

Le programme de S & T de l’Armée de terre permet 

d’offrir des avis et des connaissances à l’Armée de terre 

et à d’autres intervenants pour les aider à définir des 

concepts, à analyser des options et à se donner des 

capacités dans le domaine des opérations terrestres. Le 

programme vise à compléter les projets d’équipement 

Appendice 2
Programme S & T de R & D  
pour la défense Canada
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en cours par des travaux prospectifs. Il comprend six 

vecteurs, soit les vecteurs Commander, Détecter, Agir, 

Protéger et Maintenir en puissance, qui correspondent 

aux fonctions opérationnelles de l’Armée de terre, et le 

vecteur Analyse terrestre intégrée.

Force aérienne

Le programme de S & T de la Force aérienne vise à 

aider la Force aérienne à mener des opérations inté-

grées au Canada et à l’étranger par ses travaux S & T 

de pointe dans le domaine de la recherche, du dévelop-

pement et de l’intégration. Le programme s’appuie sur 

six vecteurs qui correspondent aux fonctions de la Force 

aérienne selon la doctrine aérospatiale : Commander, 

Détecter, Façonner, Transporter, Maintenir en puissance 

et Analyser.

Personnel

Le programme de S & T en matière de personnel vise 

à faire avancer les connaissances dans le domaine des 

ressources humaines et des sciences sociales sur des 

bases scientifiques valides, dans des domaines suscep-

tibles d’aider de façon importante le MDN et les FC à 

remplir leurs tâches et leurs missions opérationnelles 

ou à réaliser les priorités ministérielles d’aujourd’hui et 

de demain. Le programme s’appuie sur trois vecteurs : 

Planifier, recruter et instruire; Préparer, soutenir et 

reconnaître; Efficacité opérationnelle individuelle  

et organisationnelle; Intégration humaine; et 

Intervention médicale.

Commandement, contrôle,  
communications, informatique,  
renseignement, surveillance et  
reconnaissance (C4ISR)

Le programme de S & T C4ISR vise à aider le comman-

dement et l’état-major interarmées et à l’échelon national 

à réaliser des travaux sur les communications, la gestion 

de l’information et de la connaissance, l’architecture de 

l’information, la technologie de l’information, les opé-

rations d’information, le commandement et le contrôle 

ainsi que la surveillance, le renseignement et l’espace 

aux niveaux interarmées et national. Le programme 

compte cinq vecteurs : Commandement et contrôle; 

Communications et opérations de réseaux informatiques; 

Renseignement; Surveillance et espace; et Soutien et 

avis S & T en matière de renseignement.

Le Programme de S & T de RDDC est mis en 

œuvre grâce à deux mécanismes interconnectés : le 

Programme de recherches appliquées et le Programme 

de démonstration de technologies. Deux autres pro-

grammes servent à financer de plus petits projets : le 

Fonds d’investissement en technologie, pour financer 

des projets de recherche innovateurs à risque élevé, 

mais au rendement potentiel important, et le Programme 

de recherche industrielle pour la défense, qui soutient 

des partenariats avec l’industrie canadienne. Les projets 

relevant de ces quatre programmes atteignent la gamme 

des six secteurs d’intérêt de nos groupes partenaires.



Programme de  
recherches appliquées

Le Programme de recherches appliquées est le principal 

programme de R & D de RDDC. Il comprend des projets 

répartis entre les six groupes partenaires de RDDC et 

vise à accroître le bassin de connaissances scientifiques 

militaires, à étudier des technologies nouvelles et émer-

gentes et à examiner l’application de ces technologies 

dans les FC.

Programme de  
démonstration de technologies

Le Programme de démonstration de technologies (PDT) 

a pour but de faire la démonstration des technologies 

proposées par RDDC et l’industrie canadienne dans le 

contexte des capacités, des concepts, de la doctrine, 

des opérations et du matériel actuels et futurs des FC. Le 

PDT porte essentiellement sur l’élaboration et l’évaluation 

de concepts pour les besoins conceptuels des forces et 

n’accentue donc pas la mise au point du matériel.

Fonds d’investissement  
en technologie

Le Fonds d’investissement en technologie permet 

d’appuyer des projets de recherche d’avant-garde et à 

risque élevé, mais dont le rendement peut être apprécia-

ble, de façon que RDDC dispose d’un portefeuille tech-

nologique dynamique et compatible avec la Stratégie 

S & T pour la Défense qui débouchera sur de nouvelles 

compétences importantes au sein de RDDC.

Programme de recherche  
industrielle pour la défense

Le Programme de recherche industrielle pour la défense 

vise à renforcer et à appuyer l’infrastructure industrielle 

de défense canadienne en offrant un appui financier et 

scientifique à des projets de recherche admissibles lan-

cés par le secteur privé qui ont une pertinence pour la 

défense du Canada et de ses alliés. Il a pour objectif de 

stimuler la recherche et l’innovation au sein de l’infras-

tructure industrielle de défense canadienne, enrichissant 

ainsi la capacité de partager l’élaboration de techno-

logies aptes à répondre aux besoins de défense du 

Canada, de l’OTAN et de leurs alliés.
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RDDC a conclu 11 contrats de concession de licence 

au cours de l’AF 2009-2010. En voici la liste :

1.	 Omnitech Electronics Incorporated pour la technolo-
gie des réseaux de systèmes à déploiement rapide

2.	 Licence d’utilisation – MacDonald, Dettwiler 
and Associates pour l’OceanSuite – Système 
d’identification automatique (AIS)

3.	 Licence d’utilisation – MacDonald, Dettwiler and 
Associates pour l’OceanSuite – GSI en R & D 
appliquée pour l’exploitation des données de 
Radarsat II

4.	 Licence d’utilisation – MacDonald, Dettwiler and 
Associates pour l’OceanSuite – Détection des 
navires en temps quasi réel

5.	 Stedfast Inc. pour le tissu de protection thermique 

6.	 Les Ateliers Non-Tech Inc. pour des articles en 
tissu de protection thermique

7.	 Jasco Research Limited pour le logiciel de banc 
d’essai de systèmes

8.	 Crawley Creatures Limited pour le mannequin 
CBplus

9.	 Plexus Defense and Security Group Inc. pour  
des articles en tissu de protection thermique

10.	 Ultra Electronics Maritime Systems pour un 
logiciel de modélisation

11.	 Royal Society of Chemistry pour des matériaux 
bio-inspirés et des systèmes de détection 

Nos porteurs de licence ont fait état de 4 833 778,39 $ 

en redevances générées pour l’AF 2009-2010.

RDDC a consacré 1 260 145,76 $ en prix pour les 

fonctionnaires inventeurs au cours de l’AF 2009-2010.

RDDC gère sa propriété intellectuelle au moyen de 

brevets, de droits d’auteur, de marques de commerce et 

de licences. Au cours de l’année financière 2009–2010, 

RDDC a déposé 19 nouvelles demandes de brevets 

d’invention et a obtenu les 14 brevets qui suivent. 

•	 Détecteur infrarouge solaire des échos de sol 

•	 Rehausseur laser d’images de caméra sous-marine 
(LUCIE)

•	 Récepteur d’interception numérique adaptatif, multi-
canal, multifonction

•	 Compositions d’explosifs fondus à risques  
atténués contenant des élastomères  
thermoplastiques énergétiques

•	 Détonation par supercompression et dispositif de 
détonation (brevet des États-Unis)

•	 Détonation par supercompression et dispositif de 
détonation (brevet de la Suède)

•	 Ingénierie génétique de l’anticorps fragments vari-
ables à simples chaînes avec peptide de liaison à la 
streptavidine contre le virus encéphalitique du cheval 
de Venezuela

•	 Convertisseur numérique-analogique  
extrêmement précis

•	 Élastomères thermoplastiques actifs  
de copolyuréthane

•	 Utilisation de protection croisée afin d’identifier de  
nouveaux vaccins potentiels pour des agents infectieux

•	 Soutien de catalyseur par nanostructures de carbone

•	 Système de réchauffement à air comprimé déployable

•	 Protéine de fusion du 1GG1 région constante de 
chaîne lourde et anticorps de liaison à la streptavidine 
contre le virus encéphalitique du cheval de Venezuela

•	 Modèle hybride d’entraînement de projecteur à  
tube multimodes

Appendice 3  
Brevets, licences et droits d’auteur



Appendix 4  
Publications and  
Conference Presentations 
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En diffusant les résultats de ses activités en S & T dans 

des publications ou dans des exposés présentés à des 

conférences, RDDC transfère ses connaissances à ses 

partenaires du MDN et des FC ainsi qu’à des collègues 

de l’industrie, des universités et du gouvernement.

C’est là un moyen de démontrer notre expertise et  

de nous faire connaître. Les graphiques qui suivent  

résument l’historique des publications et exposés  

de RDDC au cours des cinq dernières années. 
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Le graphique ci-dessous montre les progrès que RDDC 

a accomplis au cours des cinq dernières années vers la 

mise sur pied d’une main-d’œuvre représentative de la 

société canadienne. L’équité en matière d’emploi a été 

intégrée à notre plan des ressources humaines pour être 

ainsi mieux intégrée à la gestion de l’effectif.

Les données illustrent un écart particulièrement marqué 

(plus de 2 p. 100) dans la représentation des membres 

des groupes minoritaires visibles par rapport à leur 

disponibilité sur le marché du travail externe. RDDC 

continue à orienter ses efforts pour faire augmenter la 

participation des minorités visibles au sein de l’effectif. 

Il peut y avoir des écarts mineurs dans les données sur 

l’équité en matière d’emploi entre les rapports de la 

présente AF et ceux de l’AF précédente, écarts que l’on 

peut attribuer en partie à un changement de méthodologie. 

Également, les données de 2009 de la dernière AF pro-

venaient du rapport de septembre 2008 de la Direction – 

Diversité et mieux-être. Pour la présente AF, elles ont été 

remplacées par les données de mars 2009 afin d’obtenir 

une continuité avec les autres AF, où l’on avait utilisé les 

données de mars.

Les employés sont invités à se déclarer volontairement 

membres de groupes minoritaires afin que la composition 

de la main-d’œuvre soit représentée de façon précise. Les 

gestionnaires sont encouragés à tenir compte des besoins 

organisationnels lorsqu’ils recrutent du personnel.

Appendix 5  
Représentation des groupes désignés 
au titre de l’équité en matière d’emploi

Entente Nombre de projets

Accord bilatéral avec l’Australie 8

Accord bilatéral avec la France 18

Accord bilatéral avec les Pays-Bas 7

Accord bilatéral avec la Norvège 1

Accord bilatéral avec le Royaume-Uni 9

Accord bilatéral avec les États-Unis 38

Accord trilatéral avec les Pays-Bas et la Suède 12

Accord multilatéral sur la protection contre les agents chimiques, biologiques et radiologiques 1

Protocole d’entente sur le cadre d’échange d’informations multilatéral 12

Accord multilatéral avec d’autres pays 10

Accord sur les projets trilatéraux de recherche et de développement technologiques 1

Organisation pour la recherche et la technologie de l’OTAN 95

Autres ententes (CANUSTEP) 5

Programme technique de sécurité publique 20

Programme de coopération technique (TTCP) 296

Total 533

Représention des groupes désignés  
aux fins de l’équité en matière  
d’emploi : Femmes

2006

2007

2008

2009

2010

25,0 % 26,0 % 27,0 % 28,0 % 29,0 % 30,0 % 31,0 % 32,0 % 33,0 %

Pourcentage d’employés de RDDC Pourcentage de la disponibilité du population

Représentation des groupes désignés aux 
fins de l’équité en matière d’emploi :  
Autochtones

2006

2007

2008

2009

2010

0 % 0,2 % 0,4 % 0,6 % 0,8 % 1 % 1,2 %

Représentation des groupes désignés aux  
fins de l’équité en matière d’emploi :  
Personnes handicapées

2006

2007

2008

2009

2010

0,0 % 1,0 % 2,0 % 3,0 % 4,0 % 5,0 %

Représentation des groupes désignés  
aux fins de l’équité en matière d’emploi :  
Minorités visibles

2006

2007

2008

2009

2010

0,0 % 2,0 % 4,0 % 6,0 % 8,0 % 10,0 % 12,0 % 14,0 %



Les projets de collaboration de RDDC sont réalisés avec 

des pays alliés en vertu d’un certain nombre d’ententes 

internationales qui facilitent l’échange de renseignements, 

les projets communs et, dans certains cas, l’échange de per-

sonnel et d’équipement. Les ententes multilatérales les plus 

actives comprennent le Programme de coopération tech-

nique, l’Organisation pour la Recherche et la technologie 

de l’OTAN et le Protocole d’entente sur le cadre d’échange 

d’information multilatéral. Une collaboration trilatérale a éga-

lement été mise en place en vertu de protocoles d’entente 

avec les Pays-Bas, la Suède, le Royaume-Uni et les États-

-Unis, respectivement en vertu de l’Accord sur les projets 

trilatéraux de R & D technologiques. Plusieurs ententes bila-

térales, notamment des protocoles d’entente distincts avec 

l’Australie, l’Allemagne, la France, les Pays-Bas, la Norvège, 

le Royaume-Uni et les États-Unis, facilitent la collaboration 

bilatérale dans le domaine des S & T pour la défense et la 

sécurité. De plus, RDDC a conclu des ententes dans le 

cadre du Programme technique de sécurité publique avec 

Entente Nombre de projets

Accord bilatéral avec l’Australie 8

Accord bilatéral avec la France 18

Accord bilatéral avec les Pays-Bas 7

Accord bilatéral avec la Norvège 1

Accord bilatéral avec le Royaume-Uni 9

Accord bilatéral avec les États-Unis 38

Accord trilatéral avec les Pays-Bas et la Suède 12

Accord multilatéral sur la protection contre les agents chimiques, biologiques et radiologiques 1

Protocole d’entente sur le cadre d’échange d’informations multilatéral 12

Accord multilatéral avec d’autres pays 10

Accord sur les projets trilatéraux de recherche et de développement technologiques 1

Organisation pour la recherche et la technologie de l’OTAN 95

Autres ententes (CANUSTEP) 5

Programme technique de sécurité publique 20

Programme de coopération technique (TTCP) 296

Total 533

Appendix 6  
Ententes internationales

le Centre for the Protection of National Infrastructure du 

Royaume-Uni en vertu d’un protocole d’entente sur les S & T 

de la sécurité publique, avec le US Department of Homeland 

Security en vertu d’une entente sur les S & T pour la protec-

tion d’infrastructures essentielles et la sécurité frontalière, ainsi 

qu’en vertu d’un autre protocole d’entente visant à combattre 

le terrorisme. Ces ententes constituent des outils très impor-

tants pour RDDC, car elles lui permettent de générer des 

connaissances communes, d’accéder à des connaissances 

à l’extérieur du Canada, d’appliquer les connaissances de 

nos alliés et de procéder à l’intégration des S & T. Ainsi, elles 

procurent une plus grande interopérabilité avec les alliés du 

Canada et permettent à RDDC d’obtenir les résultats les plus 

efficaces et les plus rentables dans le cadre de partenariats.

Le tableau ci-après énumère les ententes internationales 

suscitant la participation de RDDC et le nombre approxi-

matif de projets auxquels nous avons pris part au cours de 

l’AF 2009-2010.
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Groupe partenaire Frais  
internes1

Contrats  
de R & D 

Contributions 
externes2 

Valeur totale 

Intégration des capacités 21 916 6 861 17 427 46 205

Marine 38 739 11 279 31 603 81 622

Armée de terre 41 733 27 390 36 128 105 251

Force aérienne 21 587 14 236 34 671 70 494

Personnel 23 206 8 203 34 392 65 801

Commandement, contrôle, communications, 

informatique, renseignement,  

surveillance et reconnaissance

34 184 19 622 52 257 106 064

Total – Programme S & T 181 366 87 592 206 478 475 435

Capacités/ 
Processus  
fondamentaux

Stratégie 
et poli-
tiques3

Développe-
ment des 
forces4

Production 
des capa
cités5

Mise sur 
pied des 
forces6

Emploi des 
forces7

Valeur totale 

Commander - 38 541 13 403 5 207 2 254 59 405

Détecter - 59 647 50 403 2 212 4 254 116 516

Agir - 5 114 30 865 - 5 017 40 996

Protéger 3 508 10 160 95 316 2 249 7 086 118 319

Soutenir 1 927 46 356 29 425 5 050 13 883 96 641

Mettre sur pied 1 663 14 579 2 427 12 576 882 32 126

Intégration 3 513 5 507 1 088 - 1 324 11 433

S & T 10 612 179 903 222 926 27 294 34 700 475 435

1.	 Les frais internes comprennent les salaires et les traitements, les frais généraux ainsi que les frais de fonctionnement et d’entretien.

2.	 Les contributions externes comprennent les apports en espèces ou en nature de sources extérieures à RDDC.

3.	 Processus de mise au point d’une feuille de route qui permet au MDN et aux FC, en tant qu’instruments du gouvernement, d’atteindre les objectifs de défense et 

de sécurité du Canada.

4.	 Planification à long terme pour la création et le maintien de capacités militaires et ministérielles adaptées et alignées au contexte de la sécurité et aux  

ressources disponibles.

5.	 Mise au point d’options pour la mise en place des capacités; acquisition d’équipements, de personnel et d’infrastructure; élaboration d’instructions, de doctrines, 

de capacités de soutien et de systèmes d’approvisionnement et leur intégration à des capacités particulières des FC. Les résultats représentent les capacités 

opérationnelles des FC.

6.	 Processus selon lequel les forces sont instruites, équipées et rassemblées pour une opération potentielle. Il est achevé lorsque les forces sont déclarées prêtes 

sur le plan opérationnel et que leur commandement est transféré sur le terrain.

7.	 Exercice de l’autorité sur des forces affectées sur le terrain, y compris : planification, direction, coordination et contrôle de ces forces lors de la  

conduite des opérations.

Tableau 1
Valeur du programme S & T de RDDC par groupe partenaire (en milliers de dollars)

Tableau 2
Valeur du programme S & T de RDDC par capacité des forces canadiennes (en milliers de dollars)



Capacités/ 
Processus  
fondamentaux

Stratégie 
et poli-
tiques3

Développe-
ment des 
forces4

Production 
des capa
cités5

Mise sur 
pied des 
forces6

Emploi des 
forces7

Valeur totale 

Commander - 38 541 13 403 5 207 2 254 59 405

Détecter - 59 647 50 403 2 212 4 254 116 516

Agir - 5 114 30 865 - 5 017 40 996

Protéger 3 508 10 160 95 316 2 249 7 086 118 319

Soutenir 1 927 46 356 29 425 5 050 13 883 96 641

Mettre sur pied 1 663 14 579 2 427 12 576 882 32 126

Intégration 3 513 5 507 1 088 - 1 324 11 433

S & T 10 612 179 903 222 926 27 294 34 700 475 435
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Groupe  
partenaire

Horizon  
temporel I8 

Horizon  
temporel I9

Horizon  
temporel III10

Valeur totale 

Intégration des capacités 18 013 16 426 8 915 46 205

Marine 39 451 27 336 14 707 81 622

Armée de terre 44 277 25 911 21 905 105 251

Force aérienne 34 773 24 145 9 891 70 494

Personnel 22 844 24 582 15 341 65 801

Commandement, contrôle, 

communications, informatique, 

renseignement, surveillance et 

reconnaissance

39 968 36 004 37 560 106 064

Total – Programme S & T 199 326 154 403 108 319 475 435

8.	 L’horizon temporel I vise le renforcement et l’entretien des capacités actuelles et groupe les projets qui sont censés prendre fin dans un délai de un à cinq ans.

9.	 L’horizon temporel II vise le remplacement des capacités actuelles et groupe les projets devant porter leurs fruits d’ici cinq à dix ans.

10.	 L’horizon temporel III vise l’acquisition de nouvelles capacités et groupe les projets dont l’échéance est d’au moins dix ans.

Tableau 3
Valeur du programme S & T de RDDC selon l’horizon temporel (en milliers de dollars)
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RDDC publie le présent rapport chaque année afin 

de décrire les activités qu’elle a menées au cours de 

la dernière année financière et y ajoute des détails sur 

son rendement et tout autre renseignement demandé 

par le Sous-ministre de la Défense nationale.

Nous visons à ce que le rapport soit facile à consulter, 

que ce soit à des fins personnelles ou profession-

nelles, et qu’il permette aux lecteurs de se tenir au 

courant des activités menées par RDDC et, de là, par 

le Canada dans le domaine des S & T pour la défense 

et la sécurité publique. 

Nous vous invitons à nous transmettre vos suggestions 

ou vos questions. 

Si vous désirez obtenir de plus amples  

renseignements ou d’autres exemplaires,  

veuillez écrire à l’adresse suivante :

Directeur S & T – Affaires de l’Entreprise  

Recherche et développement pour la défense Canada 

Ministère de la Défense nationale

Édifice Constitution, 8e étage  

305, rue Rideau  

Ottawa ON  K1A 0K2

Il est possible de télécharger la version électronique à 

partir de notre site Web : www.drdc-rddc.gc.ca

Conception graphique: DGM-10-07-00321

Numéro de catalogue: D1-19/2010F-PDF

Personnes-ressources


